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CROIX-ROUGE 
peut y entrer 


Elle procure confort et réconfort 
aux CANADIENS 
PRISONNIERS DE GUERRE 
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BARBELÉS et sentinelles n'empêchent pas les prisonniers de guerre de 
se transporter, en imagination, jusqu'au Canada d'où partent les colis 
de la Croix-Rouge. 


L'an dernier, l'ennemi laissa entrer 2,500,000 de ces colis contenant 
30,000,000 de livres d'aliments et d'autres effets, Avec quelle joie le 
prisonnier reçoit les articles les plus ordinaires qui, pour lui, sont 
maintenant un luxe! 


Les colis de la Croix-Rouge apportent une parcelle du pays : : : la 
preuve indiscutable que là-bas on pense à eux, car la Croix-Rouge fait 
mentir l'adage ‘Loin des yeux, loin du coeur.” 


30 p.c. de l'argent que vous avez souscrit à la Croix-Rouge, l'an dernier, 
a été affecté à l'envoi de ces colis aux prisonniers de guerre. L'argent 
que vous verserez aujourd'hui entretiendra cette source de confort et de 
réconfort pour nos compatriotes en exil. 


Laissez parler votre coeur, Donnez libéralement 


RS Bureau central: 470 rue Main, 
Téléphone 93 105 - ou votre Bureau local 


CANADIENNE 


LA CROIX-ROUGE 
DONNEZ! Lhumanits soute 


NOUS DESIRONS ANNONCER QUE NOUS VENONS DE RECEVOIR 
MA NOUVEAUX TISSUS POUR LE PRINTEMPS. 
ujourd'hui plus que jamais, c'est la “qualité” qui $ 50 
28: PLUS 


importe. 


Nos prix sont toujours les mêmes. 200 AVENUE PROVENCHER 


| quipe Lalonde et 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Le Conseil 
BISTOURI 


un ces memores 


D 


se metire à 
nduigen 
re cette tache 
Notre assemblée du 11 couran 
fut trés intéressante, bien que 
plusieurs de no bres bril 
laient par leur 
Nous avions d'avo 
parmi nous un r distin 
gué de la province de Québe 


dans la personne du trésorier du 
Conseil de Rouyn, le frère Pell 
tier, Il a bien voulu nous dé 
une courte causerie 
| vités de son Conseil 
|ce fut très appréciée par tous les 
membres présents 

Le Député grand Chevalier 
nous fit part d'une nouvelle tré 
flatteuse pour le Conseil Pr 
cher. Notre Grand Chev 
reçu du Conseil Suprême un 


acti 
Sa conféren 


sur es 


oven 


|plôme d'Honneur des Cercles 
Centenaires”, pour le recrutement 
qui placent notre conseil en tête 
de tous les conseils de rdre. C 
grand succès fut réalisé 1! ] 
dévouement du comité de re 
tement, sous la : ve 
Frère V.-J. Guilbert, avec son exé 
cutif et ses capitaines 

Pour célébrer cet événement 
le Frère E.-J, Jarjour, notre con 
férencier, assisté du C ité dt 


| Dames, donnera aux membres et 
à leurs épouses une soirée ré 
créative, le jeudi 4 mars, à l’hô 
tel St-Charles, à 7 Cette 
soirée débutera par un diner suivi 
d'un programme varié 

Le Grand Chevalier, le Frere 
H. Lacerte, prie tous les membres 
de ne pas oublier l'assemblée du 
25 courant. 


heures 


e 


Au Club du Soéré-Cocur 


LIGUE DE CINQ QUILLES 


Position des équipes 
Blanchard 13 5 657 
La Flèche 4 9 689 
Carignan 4 9 662 
Lalonde 9 9 64] 
Sala 7 11 625 
Morin 7 11 620 


Hautes 3 parties d'équipe—E- 
équipe Cari- 
gnan, 2048. 

Haute partie d'équipe—Equipe 
Lalonde, 763. 

Hautes 3 parties individuelles— 
Lucille Léger, 652; Gérard La- 
londe, 578, 

Haute partie simple — Lucille 
Léger et Alberte Blanchard, 258; 
Gérard Lalonde, 237. 


LIGUE DES DAMES 
Position des équipes 


La Flèche 10 2 
Lévesque 8 4 
Mercier 3 9 
Chaput 3 9 


Haute partie-Mme Lévesque, 
195. 
Hautes 2 parties-Mme Léves- 


que, 359. 


LIGUE DE DIX QUILLES 


Canadiens 13 5 
Roblin Hotel 11 7 
Provencher 10 8 
Western Paint 10 8 
St-Boniface 5 13 
Soc. St-Jean-Baptiste 3 15 
Haute partie-J, Asselin, 215 


Hautes 3 parties--P. Comeau, 
545, 


OTTAWA.—En vertu d'un ar- 
rêté ministériel en date du 11 
février dernier, les veuves des 
fonctionnaires pourront accep- 
ter un emploi temporaire de l'Etat 
et recevoir en même temps leur 
traitement et leur rente annuelle, 
à condition que leur revenu total 
de ces sources n'excédent pas 
$3,000 par année. 


SOYEZ SAGES 


Commandez de 
bonne heure les 
poussins de qualité supérieure 


vous conseillons de « 
vos provisi 


194: 


N 
der 
l'année 
que vous } 


JUS 


on 


dates de livr pous- 
sins Soubry s&s d'oeufs pro- 
venant de trou et ap- 
prouvés par le ent 
POUSSINS STANDARD CHEZ 
SOUBRY 
Prix: 100 50 25 
Leghorns bl $13.75 $ 7.35 $3.95 
Poulettes Leg. bl 27.50 14.25 7,40 
Jeunes cogs Leg. bl 1.00 200 1,90 
Barred Rocks 14.75 7.85 4.20 
Poulettes Bar. R 23.00 1200 6.25 
Jeunes coqs Bar. KR, 11.00 6.00 300 
New Hampshires 14.75 7.85 420 
Poulettes N. Hamp. 23.00 1200 6.25 
Jeunes cogs 
N. Hamp. 1100 600 3,00 
Light Sussex 18.00 9.50 5.00 
POUSSINS SPECIAUX 3-V CHEZ 
SOUBRY 
Accouplés aux 
mâles Ped 100 50 25 
Leghorns bl $15.25 $ 8.00 $4.25 
Poulettes Leg, bl 30.00 15.50 8.00 
Jeunes coqs 
Leg. bi 4.00 250 159 
Barred Rocks 16.25 850 450 
Poulettes B. Rock 25.50 1325 6.65 
Jeunes cogs 
B. Rock 12.00 6.50 3.25 
Poulettes 98% acc. 100 arrivent en 
ie gar 


Ecrivez-nous p« 


: 9 de 16 ce Jr 
SOUBRYS HATCHERY 
S$1 ARCHIBALD ST.- ST. SOMIFALE, MAN. 


À. HUOT 


SAINT-BONIFACE 


1! 


Winnipeg, Man. 24 février 1943 


Les Aspirateurs $afoniaq 


maintiennent la maison propre 


Modèle droit - - - Prix chez EATON 


36.50 


Accessoires, $15.00 de plus 


Vous pouvez achéter l'aspirateur Eatonia en ayant 


pleine confiance en son 


efficacité. Il est solide- 


ment construit pour donner un long usage, et il 


possède ces importantes caractéristiques: 


Lumière électrique 


Mécanisme pivotant 


Lance commode pour 


nettoyage des escaliers 


Large ouverture pour 


sac à poussière 


Système de roues doubles 
qui l'empêche de 
renverser 


Poignée genre pistolet et 
commutateur À la 


portée de la main 


Aspiration puissante; 


brosse 


mue par le 


moteur 


Système de huilage 


automatique; mé- 
canisme commode 
pour changer 


d'accessoires, 


Les accessoires sont idéals pour net- 


toyer les fauteuils, les matelas, les draperies, 


etc. 


#T,. 


Sections aspirateurs électriques, 3e et 6e étages, centre 


EATON C°.... 


Ce que font 
les compagnies 
d’assurance 


Les rapports des compagnies 
d'assurance-vie qui ont paru dans 
les journaux récemment révèlent 
que les compagnies canadiennes 
d'assurance rendent de grands 
services à leurs membres et sou- | 
tiennent l'effort de guerre au, 
pays. Pour ne mentionner que le 
front de la finance, on sait que de | 
grosses sommes d'argent sont| 
prêtées au gouvernement pour | 
lui permettre de rencontrer les o- | 
bligations financières que lui crée | 
l'état actuel dans lequel se trouve 
le pays. 

Les compagnies d'assurance- 
vie ont également aidé le gou- 
vernement à empêcher l'infla- 


| tion en retirant de la circulation 


| inconnus. 


l'argent qui n'était pas absolu- 
ment nécessaire aux citoyens ca- 
nadiens. Elles ont par le fait mé- 
me aidé leurs clients à se cons- 
tituer des réserves qui leur per- 
mettront de faire face à la pé- 
riode d'après-guerre. Leur coopé- 
ration aidera le peuple canadien 
à traverser avec moins de diffi- 
culté la période de réajustement 
qui s'écoulera entre la fin des 
hostilités et la reprise de la vie 
canadienne normale, 

En permettant aux recrues de 
nos forces armées de prendre une 
police d'assurance, les compa- 
gnies d'assurance-vie rendent un 
service inappréciable à ceux qui 
risquent tout ce qu'ils possèdent 
pour que notre mode de vie soit 
sauvegardé, 

Les compagnies d'assurance 
continuent de rendre à la société 
une foule de services dans des do- 
maines lui étaient autrefois 
Elles fournissent de 
l'aide financière à ceux que le 
malheur a frappés 

Le rapport financier de la ‘“So- 
vereign Life Assurance Company” 
qui parait ailleurs dans ce jour- 
nal, prouve éloquemment que les 
compagnies canadiennes d'assu- 
rance ont su prendre leur part 
du fardeau financier que doit por- 
ter le pays actuellement, et qu'el- 
les savent faire fructifier les in- 
térets économiques de ceux qui 
détiennent de ses polices. 
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LES SOLDATS AIDERONT 
AUX RECOLTES 
WASHINGTON.-Le représen- 
tant H. P, Fulmer, président de 
la commission agricole de la 
Chambre des représentants, a 
dit, la ne dernière, que le 
président Roosevelt avait consen- 
ti à ce que les soldats aident 
rec lies régions y 
de main-d'oeuvre 


d semai 
aux 
iles dans 
t 


ou 1 
avait pénurie 


agricoie 


se sont enrôlés 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


Canadiens | 
français qui 


Nomination de 
trois sénateurs 


OTTAWA--Le premier minis- 
tre Mackenzie King a annoncé, 
la semaine dernière, la nomina- 
tion de trois nouveaux sénateurs 
pour représenter des divisions de 
l'Ile du Prince-Edouard, de la 
Nouvelle-Ecosse et de l'Ontario 
en Chambre haute 


Orville-J. Bourque, 141, 
Masson, St-Boniface, Men. 

Louis Matile, Lot 206, Chemin 
Dawson, St-Boniface, Man, 

Henri-J, Bélanger, 569, rue Des 
Meurons, St-Boniface, Man. 


rue 


Philibert Asselin, Pinewood,| Les nouveaux sénateurs sont 
Ont. l'hon. James Peter Mcintyre, de 
Jean Dérouard, Kenora, Ont Mount-Stewart (Ile du Prince- 
Joseph Ladéroute, Kenora, Ont. | Edouard); Wishart Mcl. Robert- 


Ozie-P, Dumas, Nipigon, Ont. 
Albert Vanasse, Kenora, Ont. 


son, de Halifax (Nouvelle-Ecosse), 
et Gordon Peter Campbell, de To 


Joseph Mornsau, Fort Frances, | ronto (Ontario) 
Ont 

Henri Lamothe, 680, nvenue 
Mulvey, Winnipeg, Man 

Gabriel-N. Martel, 1407, Che- DR, JACOB 
min Pembina, Winnipeg, Man, ié 
Urbain  Wilcott, St-Georges, et ses Associés 
Man. Dentistes 
Barthélémy Wilcott, St-Geor- 
ges, Man, 

Albert Le Texier, Fisher BUREAUX 
D" Man. nm, BRANDON 
Eugène Labossière, Somerset, Ler ne en | 
Man. anse | per 9 né 
Marcel Senécal, St-Eustache, Montgomery 
Man. 


Li: : SA 6. Soirs: lundi 
Joseph-I. Bercier, Boggy Creek, et samedi Jusqu'a h r-shsnt 


Man. 


Vous trouverez qu'il est avantageux d'acheter ce qu'il y « 
de mieux en fait de meubles, comme notre exposition au 4e 


étage le démontre, En effet, ces meubles 
longtemps à un usage parfois rude, et conserver en même 
temps leur confort et leur élégance, Nous offrons une grande 
variété de meubles de tous genres, ainsi que des 


doivent résister 


Lits ‘“’chesterfield’” 2 pièces 
Mobilier de petite salle à diner 
Mobilier de chambre à coucher 
Mobilier de cuisine 


$129,00 à 8139.00 
5110.00 à 8179.00 
$ 95.00 à $289,00 
5 39.00 à $ 95.00 


Pour obtenir qualité et économie . , , allez chez 


Service de rue Main 


ferronnerie et Bannatyne 


Réparation et nettoyage de complets. 
Vous obtiendrez plus pour votre argent chez Huot 


Winnipeg, Man, 24 février 1943 


LA FEMME 


NOTRE FEUILLETON 


aux yeux ouverts 


L'ERMITE 


NUMERO 16 


Hélas! Non. 11 n'y est pas 
allé 

Maïs sil. Je vous en donne 
Ha parole!. N'est-ce pas, Adèle 


qu'il y est allé.? Et toi, Valenti- 
ne ? 

Mais Valentine se “défile”, 

Où va Roger, le soir.? Voilà 
une choxe qu'il me me confie 
pas" 

Mais enfin, tu te souviens | 
bien qu’il nous a dit hier d'aller à 
la gare chercher ces dames. | 

Pour l'avoir dit, 11 l'a dit. | 

Je croyais même, clame Mme | 
Maude devant les voisins qui 
restent là. je croyais qu'il vous 
avait trouvées et casées, Nous] 
dormions quand !l est rentré; et 
{l est reparti, ce matin, à son bu- 
reau, sans nous voir, de sorte que | 
vous ne savons rien. mais là, ab- 
solument rien! 

1? 1 

Entrez toujours. Venez vous | 
asseoir. Ca vous remettra un 
peu... Le ménage n'est pas fait! 
Vous savez bien ce qu'est un lit 
pas fait..? 

Tante Cécile et Rolande péné- 
trent chez Mme Maude. 

Aussitôt chacune est fzappée de 
l'exiguité, du désordre, du re- 
lent de ce qu'on appelle, en ter- 
mes pompeux, ‘un appartement 
parisien”. 

8'11 était une personne, le Para- 
dou, avec son espace, son air, ses 
fleurs et sa lumière, comme il 
éclaterait de rire devant ce com- 
partiment de troisième classe in- | 
titulé “appartement”! | 

Valentine, cheveux tondus À la | 
garçonne, collier de perles, robe 
ultra-courte, poudrée, ocrée, les 
yeux faits, les jambes sèches gai- 
nées de bas de soie, les pieds dans 
de petits souliers ouvragés, fait 
ressortir encore plus, par son élé- 
gance de fausse princesse, l'inco- 


! de café au lait 


le serin, dans sa 
cage, chante d'une voix de plus 
en plus suraigué: 


Emporte-le!.… crie Mme Mau- | 


de énervée À Valentine. 11 nôus 
assourdit!.… 
Puis, s'adressant à la tante: 
—Alors, VOUS n'avez pas trouvé 


| Roger ? Eh bien, !1 doit être très 


contrarié!. Car \ se faisait une 
joie d'aller vous chercher 
la gare, Mais, au fait. a-t-il 
bien choisi.? Etes-vous conten- 
tes de votre hôtel..? 

_—Nous n'avons pas d'hôtel. 


—Comment.? Vous r'avez pas 
d'hôtel! Et celui où Roger vous 
a retenu une chambre à deux 
lits..? 

Nous comptions sur M. Ro- 
ger pour nous y cnduire. Nous 
en ignorons l'adresse et même le 
nom. 

Mme Maude se tourne vers A- 
déle: 

—Et toi. sais-tu quelque cho- 
2 9 

_—Je pense que c'est celui qui 
est rue des Abbesses… près du ci- 
metière Montmartre. 


En effet! Je crois me rap- 
peler que Roger m'a dit quelque 
chose comme cela!. Oh!. vous 
serez très bien là, Vous aurez 
beaucoup d'air et de ia vue! Et 
puis, tout près du Nord-Sud. du 
Métro. à deux pas de la place 
Clichy. Encore une question: vos 
bagages..? 

— Ils sont à la consigne. 

— Je suis peut-être indiscrète... 
Où avez-vous donc passé la nuit..? 
Dans la salle d'attente de 
la gare. 

La mère et les deux filles é- 
changent un coup d'oeil gêné. 

— C'est tout de même ennuy- 
eux. Sûrement, Roger ne sera pas 
content. Sans compter que le 
prix de votre chambre est en 
train de courir! Vraiment, je ne 
m'explique pas comment vous 


a | 


hérence du logis. n'avez pas trouvé mon fils! Il est 
Sur la toile cirée de la table certain qu'une gare, c'est si 
trainent des coulées sirupeuses | grand!.. Il y a tant de monde!. 
{Tant de portes! Heureusement, 
| vous avez toute la sainte journée 
| pour aller chercher vos bagages 
et les installer dans votre cham- 
bre. Oh! vous allez le trouver fa- 
cilement, votre hôtel!. En sor- 
[tant d'ici, vous tournez aussitôt 
|à gauche. vous prenez la place 
| Saint-Pierre, la rue Antoinette, 
la rue des Abbesses, et ensuite 
| c'est tout droit. Vous ne pouvez 
| pas aller plus loin, vous buteriez 
dans le cimetière... 
Tante Cécile écoute ces expli- 
cations données d'une voix sac- 


Comment Combattre 
LES DOULEURS 
RHUMATISMALES 


Les douleurs rhumatismales sont souvent 
causées par l'acide urique qui se trouve dans 
le . Les reins devraient débarrassé le 
he cette impureté. Si les reins ne 
remplissent pas leur tâche, et que l'excès 
d'acide ap reste, il en résulte mg mn 
tation et douleurs atroces ( es | cadée, pas convaincue, indiquant 
ges à een scprape M +8 6 | l'inquiétude, l'effroi de voir ces 
té gr 8 Prence pe j des | deux ‘“raseuses” de province, mi- 
Pilules Dodd's pour les Reins—le remède | Ses si imprudemment en mouve- 
favori depuis un demi-siècle. 19Fr | ment par son fils, s'installer chez 


Pilules Dodd pour ie Rein elle, en plein ménage pas fait. 


| Qui saïit?. 


Motifs populaires 


Voi une jolie bonnette et des “booties” crochetés avec le point | 
“shell” et qui ne demandent que peu de laine pour leur confection. | 
Le patron no 441 contient la liste du matériel requis, l'illustra- 


tion des points et tous les renseignements nécessaires. 


NOTA--Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. | 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Wiraipeg. Men- | 
tionner le numéro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres 
non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
de ces patrons. | 


1 ai vrté et le Patriote, 


Peut-être espèrent- | 


|elles déjeuner 
alors qu'on n'a tout juste que 
|trois pieds de cochon et du ma- 
caroni!.. et qu'on à esquissé des 
| projets de promenade pour cette 
| après-midi 

Qu'en ferait-elle, Seigneur, de 
ces deux inconnues, tombant 
| comme des bolides dans leur pe- 
| tit logement bourgeois! 
| 1 n'y a qu'un moyen. un 
| seul. c'est de les expédier, et le 
plus vivement possible, vers leur 
hôtel 

— Donc. continue la mère, qui 
voit maintenant très clair dans 
son plan. ma petite Valentine va 
| vous conduire tout de suite.à vo- 
{tre hôtel. Là, vous vous installe- 


|rez, vous ferez votre toilette 
Vous devez en avoir besoin! En- 
suite, vous irez chercher vos mal- 


les à la gare 
| Roger rentrera, il ira vous saluer, 
let vous dire tous ses bien vifs 
et sincères regrets! 
| Tante Cécile, qui parle pour- 
ltant vite, est abasourdie, noyée 
| sous ce flot de paroles 
| Rolande, elle, a les yeux grands 
ouverts. Elle regarde. elle ob- 
serve. elle emmagasine des sen- 
sations pour réagir ensuite sur 
elles 

… Ainsi cette: Mme Maude qui 
“liquide” la pauvre tente Cécile 
d'une manière si désinvolte, elle 
serait devenue sa belle-maman!. 

… Cette grosse Adèle, qui opine 
toujours du bonnet quand sa mè- 


re les pousse dehors. et cette 
Valentine, d'une élégance si spé- 
ciale, auraient été ses belles- 
soeurs!. 


Elle lit, comme dans un livre, 
la gêne, l’effarement que la venue 
de sa tante et d'elle-même jette 
dans l'égoisme décidé de ce mé- 
nage parisien. 

Elle s’aperçoit—et entre fem- 
mes on sent tellement cela! 
qu’elle, Rolande, est spécialement 
détaillée, fouillée, depuis sa pau- 
vre coiffe vendéenne en déroute 
jusqu'à ses gants de fil et ses sou- 
liers un peu gros en comparaison 
des préciosités parisiennes. 

Selon toute évidence, Roger a 
parlé d'elle. Mme Maude et ses 
filles n'ont peut-être pas osé se 
mettre nettement en travers. 
Mais elles ne sont pas favorables; 
elles espèrent bien que ce projet 
n'est que le caprice d’un jour, 
succédant à beaucoup d'autres... 
et que le prestige de la petite pro- 
vinciale s'évanouira dans le ca- 
dre éclatant de Paris, Comme une 
bulle de savon au grand soleil. 

Pauvres femmes! Si elles pou- 
vaient, toutes les trois, lire en ce 
moment dans le coeur de Rolan- 
de. quelle réponsé du tac au tac 
elles auraient! 

La visite est finie. 

Mme Maude, qui a toujours sa 
vaisselle à faire et ses pieds de 
porc à gratiner.… sa fille, ses lits 
à retaper, estiment que la séance 
a assez duré. Leur patience est 
à bout Ces provinciales, en re- 
tard d'un siècle, qui ont tout le 
loisir possible là-bas, dans leur 
morne patelin, ne soupçonnent 


Paris. 

Alors, il faut le leur faire sen- 
| tir! 

— Valentine, puisque tu as en- 
core ton chapeau sur la tête, tu 
vas conduire ces dames Elles 
doivent être mortes de fatigue! 

D'un coup d'oeil, Valentine fait 
signe qu'elle a parfaitement com- 
pris ce qu'on attend d'elle. Et 
cela devient un peu comme dans 
le Métro: 

— Activons!. Pressons!. Par ici 
la sortie! 


| dame, que mon fils va être navré! 
| Mais il ira vous voir, ce soir. 
| sans faute! Valentine, es-tu prêé- 
| ? 

| te..? 

— Oui, maman. 


Mme Maude se lève cérémo-| 


| 

| 

| nieusement: 

| — A l'honneur de vous revoir, 

chère Madame! 

dans notre capitale. Quelles bel- 

les choses vous aurez à visiter! 
Le mouvement stratégique est 


| né, que tante Cécile et Rolande 
se trouvent sur le palier, puis 
dans l'escalier, puis sur Je trot- 


toir, comme poussées par des 
mains invisibles, mais résolues. 
Les trois femmes marchent 
maintenant parallèles et silen- 


cieuses, dans la rue encombrée, 
car l’heure du déjeuner approche. 
Valentine, d'abord raide, gour- 
mée, se donne enfin le luxe de 
faire quelques honneurs: 
— Voici le Nord-Sud. 200 mar- 
ches... 
— 199. 
— Ah! 


rectifie Rolande. 


vous savez..? 


— Oui. je sais cela. et bien 


d'autres choses encore! 
En disant ces mots, Rolande se 
redresse, oh! si fièrement! 


Elle a fait la comparaison entre | 
le Paradou verdoyant et fleuri... | 


et le “locati” de la rue Charles- 
Département des Patrons Nodier… entre les deux hospita- 
619, avenue McDermot, |lités… entre sa tante si allante, 
es du nat [si généreuse, si profondément 
Ci-inelus sous Veuillez m'envoyer le patron le patron Style No _ | bonne, et Mme Maude, si égoïste! 

… Si sèche! si petite! 
Grandeur Au fond de son voeur, Rolande 

triomphe Flle exulte Elle 
NOM 2 DANLE PO à ——…—_…………. "aura même pas de bataille à 


BESSE rm pomme | 


livrer. C'est donc cela, la vie de 
Paris..? 


| 


Et, ce soir, quand! 


même pas ce qu'est le temps à | 


— Je vous répète, chère Ma-| 


Et bon séjour | 


si bien, si instinctivement combi- | 


LA LIBERTE 


a 


Ses habitants se précipitent à 
|la campagne en été, aiïmables, 
| grandiloquents, implorant toute 
hospitalité 

Et chez eux'. les uns, bons tout 
de même, ne peuvent absolument 
Paix à ceux-là! 

Mais tant d'autres, qui pour- 
raient, ne veulent pas se géner, 
même pas un peu, pour recevoir 

— Voici l'église Saint-Jean de 
| Montmartre... 

—Ab! 

Plus bas, c'est l'abbaye de 
Thélème.… le Moulin Rouge… le 
|Rat qui n'est pas Mort... le Néant... 
lie Ciel. l'Enfer. Mon frère vous 
Imontrera toutes ces boites-là… 


! 


ici, ce matin? |c'est très drôle! Et puis aussi le|fer. Et quand la foule se refor- 
| Moulin de la Galette, qui est à 


| droite, pas loin de votre hôtel. 


| Tante Cécile n'écoute pas. Ro- 
| lande, elle, écoute, mais avec un 
petit air très frondeur. 


| La rue des Abbesses est aillon- 
bee d'autobus, de voitures, de 
marchands qui vendent leur ca-| 
Imelote sur le trottoir. La tante, 


| 


|obligée suns cesse de se déranger | 
{de sa route, en est étourdie… ses 
|jambes flageolent.… ses anxiétés | 
|recommencent.. les vertiges sont | 
à la porte, 

Heureusement, le cimetière ap- 
proche... 

Et il représente toute son es- 
pérance: Avoir une chambre à 
soi! fatre sa toilette! prendre 
un bain! se restaurer avec un| 
bon café. Et surtout ne plus} 
voir personne! 

Enfin, le voici, cet hôtel! une | 
| vieille bâtisse, aux murs plà-| 
|treux, tapée et retapée, dénom- | 
|mée: À la descente de Montmar- 
itre. 

Valentine explique le cas à un 
gérant correct et froid. 

—En effet, répond-il.. la cham- | 
{bre est retenue depuis avant-hier, | 
et ces dames auront à la nt 


ainsi. 
—Entendu!. répond vivement | 
Rolande. nous réglerons tout ce | 
qu'il faudra. | 

— Vous n'avez pas de bagages..? | 

—-Ils sont encore à la consigne. | 

Le gérant, soupçconneux par 
profession, regarde les deux fem- | 
mes. Mais l'impression est bonne. | 
Il sonne un garçon: 

—Chambre 37. quatrième éta- 
ge. 

—Pas de bagages..? redemande | 
le garçon. 

—Non.. Ils viendront plus tard. 

—Alors, je vous laisse, dit Va- 
lentine Maude qui piétine sur 
place. 


Rolande froidement. 


Quelques instants après, con- 
duites par le garçon, tante Cécile 
et Rolande arrivent devant la 
porte de l'ascenseur. 

—Ah non! Jamais de ia vie! 
je n'entre plus dans ces machi- 
nes-là!.. s'écrie la tante, 


Rolande insiste 
|ment: 
| —Tante, vous êtes si fatiguée! 
lEt puis, tous les ascenseurs ne 
Isont pas comme celui de la rue 
Charles-Nodier. 
| Mais tante Cécile s'obstine, et, 
|malgré sa lassitude, monte, par 
|l’escalier, les quatre étages. En 
haut, elle retrouve Rolande dans 
|une chambre spacieuse, mais ba- 
|nale. Le garçon ouvre une fenêtre 
|impressionnante par laquelle les 
imorts de l'immense cimetière 
| semblent immédiatement se, pré- 
|cipiter et emplir de leurs sque- 
lettes et de leurs suaires toute la 
chambre. 

Et c'est presque l'unique vue... 
| des tombes! et des tomhes!. et 


affectueuse- 


| des tombes encore! A gauche, un 
grand mur gris où s'accroche un 
escalier de secours en cas d'incen- 
die. C'est le mur du cinéma Gau- 
|mont. 

—Vous n'avez besoin de rien..? 
demande le garçon. 
| —Pour le moment, non… ré- 
| pond Rolande. 

Enfin seules!. 

—Eh bien! s'écrie tante Cézile 
en se laissant tomber, elle et ses 
paquets, sur le lit. 

—Eh bien..? répond Rolande. 

| —Avoir donné, prodigué tant 
| d'amour! Et pas même une tasse 
| de thé!.. pas même un peu d'eau 


| 
| 


pour se laver les mains!.. Et moi 


| j'ai offert tout mon coeur! tout 
[mon puits!. 


| pauvre femme désemparée: 


| 


me je remercie Dieu et à quel 
point je suis heureuse! 
| —Tu es heureuse! Tu remer- 
|cies Dieu! Et de quoi donc..? 
—Je le remercie de nous faire 
voir, dès notre arrivée, si clair à 
nous deux, que toute discussion 
est désormais inutile. Vous visi- 
terez, à Paris, tout ce qui vous 
chantera… Et puis, tante, vive- 
!ment, une troisième fois, la gare 
d’Austerlitz. Mais alors, dans le 
\bon sens! 


ET LE PATRIOTE 


_—.— = here ea vapenane name con 
|preté extérieure, il en reste le gras 
| relent 


| CHAPITRE XXX 
pe pes p« a oi | Les deux femmes descendent 
qu con : sn em ONdeurs AU | vers la salle à manger. Elle est 
= 208 PrOONCEUTS PIUS PrO- | Lieine de clients. Un garçon ls 
fondes du Nord-Sud. des tram- 


? [installe entre un gros monsieur 
rt 0 nt es | très rouge et une dame pointue 
sa banques, sortent les! te Cécile, à tout hasard, fait 


fourmis DES un salut qui évidemment étonne, 
| Le pont Caulaincourt est un et que personne ne rend 

| ruissellement, où chacun cherche! " ‘",…", ; à i 

" « | —[C'est à la carte ou le menu 
|à dépasser l'autre, pour avaler, en |, jour? demande le garçon 
june petite demi-heure, le déjeu- | û 


|ner parisien. Fe on du jour… répond 
| Dévalant des hauteurs de Mont-| On apporte quelques hors- 


|martre, de lourds camions zig- d'oeuv 
|zaguent dans ce grouillement. | fille € 
sautent, ressautent sur le pont de 


re, dans lesquels la jeune 
roit reconnaitre de vagues 
|maquereaux voyageant sous le 
inom de sardines, des oeufs très 
me, elle doit s'écarter encore de- idurs, des débris de pommes de 
|vant les corbillards qui font la fu-|terre. du museau de boeuf, du 
inèbre “navette” du cimetière. saucisson suspect, où Pentapon 
| Et comme, à Paris, il ÿ a la note | aurait probablement reconnu des 
|gaie partout, des gamins s'amu- | cousins. 

Isent à envoyer, au travers des| Puis il y a un beefsteak aux 
losanges du pont, quelques pro-|pommes, des haricots, du fro- 
|jectiles sur les tombes célèbres. | mage, quelques poires pierreuses 


—Merci, Mademoiselle, répond | 


Rolande se jette au cou de la | 


—Ah!.. ma tante. ma chère et | 
| bonne tante. si vous saviez com- | 


Un sergent de ville les regar- 
de, placide. 

Des petites ouvrières, court vé- 
tues et court tondues, passent en 
se racontant des histoires qui doi- 
vent être très drôles. 

Toute cette ville coule sur toute 
cette mort, et personne ne sent le 
contraste. 

Tante Cécile a refermé la fené- 


tre. Ce bruit, cette poussière at-|demande du muscadet, le vin de| 


tentent à la solitude dont elle est 
affamée. Elle voudrait comme du 
recueillement pour méditer sur 
les heures qu'elle vient de vivre. 

Elle tombe de toute la hauteur 
de son espoir. 

Ce qui lui est arrivé cette nuit 
au Métro devient un incident en 


sur le palier de Mme Maude. 

Quelle humiliation devant sa 
nièce! 

Et puis, elle-même, si délica- 
te, si correcte, elle se voit jà, sans 
bagages, sans vêtements de re- 
change, déposée comme un colis 
encombrant par une famille dont 
le chef l'avait officiellement, 
chaudement invitée, et auquel. 
oui. elle avait voulu donner Ro- 
lande! 

Formidable! De sa vie, elle n'a 
éprouvé encore pareille déception. 
Rolande, au contraire, exulte. 

Après la scène de l'estacade.… 
ses mains subitement dans celles 
de Roger Maude, et les paroles ar- 
dentes qu'elle avait entendues 
pour la première fois de sa vie, 
elle avait commencé à redouter 
l'emprise possible du jeune Pa- 
risien. 

Elle ignorait son milieu, sa fa- 
mille... 

Maintenant, elle a vu, et elle 
sourit à l'avenir. 

—Tante. si nous déjeunions...? 

—Je n'ai pas faim. 

—Pourtant, vous n'avez rien 
pris depuis ce matin à 8 heures, où 
l'on nous a servi je ne sais quel 
breuvage gris sale, décoré du 
nom de café, et un minuscule 
morceau de beurre qui ferait rire 
à Challans. ' 

—Eh bien!. que veux-tu! je 
n'ai pas faim... J'ai l'estomac ser- 
ré!.. serré! J'ai comme une bar- 
re... 
—$Si vous le permettez, je vais 
prendre aujourd'hui la direction 
de l'expédition? 

—Je veux bien. Moi, j'ai les 
bras cassés. 

Alors, pour une fois, tante, 
vous allez obéir à votre petite niè- 
ce chérie. 

_—Et tu commandes. quoi? 


—Donnez-vous d'abord un coup 
de brosse et un coup de peigne. 
Je vais en faire autant. Nous &- 
vons l'air de voleuses.… Puis, nous 
déjeunerons… Ensuite, vous vous 
reposerez tranquillement dans 
votre chambre; et moi, j'irai 
| chercher les bagages. 

—Tu vas te perdre! 

—Pas du tout! j'ai beaucoup 
observé; et je suis certaine de 
m'en tirer. Un coup de peigne 
d'abord. Là..? Comme ça!. Vous 
êtes déjà bien mieux... L'habit ne 
fait pas le moine. Mais. tout de 
même! La Révérende Mère Pri- 
eure a toujours besoin de se soi- 
gner un peu!…. 

Tante Cécile, d'un air dégoûté, 
ouvre les tiroirs de la toilette. Ils 
sont quelconques et usagés. On 


| 


Alors commence une rhume, lequel, s'il n'est pas 
soigné immédiatement, agit rapidement sur les bronches, 


et la toux commence. 


Dès que les premiers symptômes d'un rhume ou de 
allez chez un pharmacien et 


la toux se font sentir, 
procurez-vous une bouteille de sirop 
du Dr. Wood. 


48 ans. N'acceptez pas de contre-façon; 


Prix, 35 sous la bouteille; grandeur ‘family size” 
Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘‘3 pins’. 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 


plus, 60 sous. 


Le professeur NIMBUS 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


et du café, Tout cela aussi est 
|quelconque.. 
Tante Cécile mange du bout 
des dents. 
| Rolande fait 
honneur au menu. 
_—Tante… vous permettez une 
petite ‘’bomibe”..? 
—Je te permets tout! 
Elle appelle alors le garcon et 


gaillardement 


|la Vendée. 
, Le garçon ouvre les yeux ronds: 
| —Du muscadet.? Inconnu au 
bataillon! Mais j'ai du Chablis- 
| Village... 
| —Allons pour le Chablis-Villa- 
ge! 

Après avoir réinstallé sa tante 


|comparaison de la désillusion a-|dans la chambre, Rolande l'em- 
|mère savourée, phrase à phrase, | brasse gentiment: 


—Soyez sans inquiétude. Je 
ime sens très en forme. Dans 
deux heures, je seral ici avec nos 
bagages. 

—Ne te fais pas écraser!. 
e vais pas vivre! 

—Vous surtout, tante, ne sor- 
tez pas!. 

—Sortir..? Je n'y pense guère!… 
Une heure et demie après, Rôlan- 
de, de retour du fameux Auster- 
litz, sautait de taxi à la porte de 
l'hôtel, réglait le chauffeur avec 
une virtuosité de Parisienne, et 
faisait monter les deux malles 
dans la chambre. 

Alors, ce fut un peu de Noir- 
moutier qui entra. Rolande s'était 
même laissé tenter par les fleurs 
d'une vendeuse au panier de la 
place Clichy. La chambre prit un 
petit air de chez soi, et le ciel de 
la tante devint moins sombre. 

Elles firent leur toilette, chan- 
gèrent de vêtements, et vers 5 
heures, rassérénées, sortirent 
pour une promenade dans les 
environs de l’hôtel. 

Partout, le bruit et la poussière 
. Elles prennent le long de l'in- 
terminable mur... D'un côté, c'est 
le cimetière. De l'autre, l’hôpi- 
tal Bretonneau.… 

Elles croisent quelques enfants 
qu'on vient de panser. Puis elles 
retournent sur leurs pas, le long 
du même mur gris. 

—Comme c'est gai!.. murmure 
la tante, on se croirait en prison! 

Un moment, elles font le pro- 
jet de monter au Sacré-Coeur. 
Mais, trop fatiguées, elles remet- 
tent l'ascension au lendemain. 

Pour tuer le temps, elle des- 
cendent vers la place Clichy. 

Là, rugissait une fête foraine. 

Des chevaux de bois—qui é- 
taient des cochons roses—tour- 
naient avec une vitesse folle, ac- 
tionnés par une machine à va- 
peur... 

Des individus, à larges panta- 
lons, cassaient des pipes à la ca- 
rabine. 

Un musée Dupuytren étalait 
des images effroyables. 

Des gamins avaient envahi un 
jeu de massacre et envoyaient, 
à deux sous pièce, des balles de 
coton sur un curé, des gendar- 
mes, une mariée, un propriétai- 
re décoré du nom de M. Vautour. 

—Allons-nous-en!… dit la tan- 


Je 
În 


te. 
Elles continuèrent le boule- 
vard de Clichy et tournèrent 
dans l’avenue Rachel, dont l'as- 
pect leur parut plus calme et plus 
verdoyant. 

Mais elles n'avaient pas fait dix 
pas que tante Cécile sursaute, et 


| sent que le monde entier a passé | indiquant des rangées de tombes: 
par là; et, sous une certaine pro-| 


(A suivre) 


“Norway Pine” 


Vous trouverez que ce remède soulage promptement, qu'il est ! 
agréable à prendre. et que ses effets sont effiraces 


[Il est sur le marché depuis 
exigez le 


chez 


SPÉ 
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paroisse de Haywood, Man. 


(suite) 


Il est un jour que notre parois- 
se ne peut oublier: c'est celui où 
|elle offrit à Dieu son premier 
prêtre. Au matin du 21 août 1921, 
elle pouvait chanter avec un poë- 
te de chez nous ces paroles: 


| “Cher St-Denis, terre bénie, 
Me suis-je dit de grand matin 
En entendant la sonnerie 
Qui semblait venir du lointain 
C'est aujourd'hui grand jour de 
[fête 
un 
Lenfant 
Vient de recevoir sur sa tête 
|Un pouvoir vraiment étonnant 
Chante, chante, chante, 


Pour une paroisse dont 


Chante au Très-Haut recon: 
[naissance 
Pour un si grand bienfait…. 


Ce prêtre, autre Christ, c'est Lui 
[qui l’a fait 
Pour montrer sa toute puissance 
Et nous rendre parfait. 
Chante, chante, chante”, 


Cet enfant qui recevait, en ce 
matin, l'onction sacerdotale des 
mains de Son Exc. Mgr Arthur 
Béliveau, archevêque de Saint- 
Boniface, était Pierre Picton, fils 
de Jean-Louis Picton, cultiva- 
teur, 
|quier. Le jeune Pierre, né à Jar- 
rier en Savoie, France, arriva à 
Haywood en 1905 à l'Âge de neuf 
ans. Ses parents arrivaient à 
Haywood pauvres en argent 
mais riches en enfants, possé- 
dant une foi profonde et un a- 
mour sans borne au service de 
l'Eglise, apanage de nos bonnes 
et vieilles familles françaises. 
!M. Jean-Louis Picton fut, du- 
rant toute sa vie, mêlé aux oeu- 
vres paroissiales. Syndic dès son 
arrivée, il le fut jusqu'à sa mort. 
Commissaire d'école, presque 
durant tout son séjour à Hay- 
wood, il était à la tête de toutes 
les corvées d'église, de sorte que 
nous pouvons dire qu'il fut un 
des vrais fondateurs de la pa- 
roisse, Malheureusement la mort 
est venue l'arracher trop vite 
à l'affection des siens et à l'amitié 
de notre population. 


Pierre alla à la petite école de 
Haywood, qui est la première 
école de la paroisse, Plus tard 
il fit un stage à Notre-Dame de 
Lourdes, chez les Chanoines Ré- 
guliers de l'Immaculée-Concep- 
tion, alors sous la direction de 
Dom Benoît. En 1909, à l'ouver- 
ture du Petit Séminaire de St- 
Boniface, Pierre fut un des pre- 
miers élèves se faisant remar- 
quer par une grande piété et 
un talent bien en dehors de l'or- 
dinaire. On le trouvait toujours 
parmi les premiers de sa classe, 
et ses confrères se souviennent 
qu'ils avaient devant eux un é- 
lève difficile à vaincre. 


En mai 1917, il reçut de l'Uni- 
versité du Manitoba son titre de 
Bachelier-ès-Arts avec très gran- 
de distinction. En septembre 
suivant, il prit la soutane et alla 
faire sa tnéologie au Grand Sé- 
minaire de Montréal. Après trois 
années de solides études théo- 
logiques, il revint à St-Boniface 
en 1920, faire sa quatrième an- 
née au Petit Séminaire et assu- 
mer en même temps les char- 
ges de surveillant et de profes- 
seur. 


Le 21 août 1921 eut lieu l'or- 
dination de ce jeune paroissien, 
conférée par Mgr Béliveau. Tou- 
te la paroisse et plusieurs pa- 
rents et compatriotes des pa- 
roisses de St-Claude et Notre- 
Dame de Lourdes, étaient pré- 
sents. M. l'abbé Cyrille Allaire 
assista le jeune prêtre, A midi, 
E y eut grand diner paroissial, 
présidé par Son Excellence; tous 
[les curés voisins étaient pré- 
ts. M. l'abbé Picton chanta 
sa première messe à St-Clauce, 
assisté du RP. Joseph Radaz, 


|sen 


de France cette partie de la pa-! 


et de Sophie-Louise De-| 


{roisse où elle demeurait, faisait 
{partie de la paroisse de St: 
Claude, 

Depuis ce temps, l'abbé Pic- 
|ton a occupé plusieurs postes de 


Iconfiance dans le diocèse, vi- 
caire à Somerset, Letellier, St- 
Jean-Baptiste, Ste-Agathe, St- 


|Pierre; curé à Ste-Geneviève 
où il travailla aux améliorations 
de l'église et du presbytère et 
|construisit une salle paroissia- 
(le. Il est actuellement curé de 
Ste-Elisabeth. 


Le troisième curé de Haywood 
et le sixième de St-Daniel fut 
M. l'abbé Alfred-Eugène Cham- 
{berland. Il arriva ici le 21 oc- 
|tobre 1921. Il prit charge de la 
| paroisse dans un moment un 
|peu critique: la nouvelle église 
in'étant pas encore terminée 
lexigeait déjà des réparations: 
il semble que l'entrepreneur d'a- 
{lors n'avait aucune notion en 
| fait de constructions, car à pei- 
ne deux années apres son ê- 
rection, l'édifice menaçait de 
{s'écrouler, question d'une nou- 
| velle écoie au village et le désir 
d'une partie de la population de 
vouloir faire de la vieille église 
|une école, et l'autre partie, une 
sacristie, amenèrent beaucoup 
ide discussions. Nous pouvons 
dire que par son savoir-faire le 
nouveau curé sut amener la paix 
tet continuer le progrès de la 
|jeune paroisse. 

A peine arrivé, il se mit à dé- 
broussailler les alentours de l'é- 
glise et à aplanir le terrain, Des 
ilets de bois existaient encore en 
1921 autour de l'église, et les 
“bancs” de neige en rendaient 
l'accès difficile. Les saules cou- 
pés, le terrain labouré, il y sema 
du seigle qui rapporta, dit-on, une 
jolie somme qui couvrit les fonds 
nécessaires à la consolidation de 
l'église. 

Au mois d'août 1922, lors de sa 
visite pastorale, S. Exc. Mgr Béli- 
veau, voyant le mauvais état de 
l'église, demanda aux paroissiens 
de vouloir bien faire quelque eho- 
se pour assurer la solidité de leur 
temple, 11 demanda à M. le Curé 
de faire venir M. Savaria pour ce 
travail, En novembre le tout fut 
fini, et notre église avait repris 
sa position première, et cela sans 
augmenter d'un sou la dette déjà 
existante. 

En 1923, ce fut la question du 
cimetière. Celui qui existait était 
éloigné de l'église, et en hiver 
on ne pouvait y arriver que diffi- 
cilement; on décida, alors, d'a- 
cheter un terrain au nord de 
l'église et la première personne 
inhumée fut Alfred-Hyacinthe, 
fils d'Alexandre Lapointe et de 
Caroline Ducharme. 

Après avoir établi l'église sur 
une base solide, et vu à l'achat 
d'un nouveau terrain pour le ci- 
metière, M. le Curé se mit à clô- 
turer tous les terrains apparte- 
nant à la paroisse. Déjà Haywood 
semblait attirer de nombreux co- 
lons, et de jour en jour on voyait 
en augmenter le nombre. 

Le souvenir de M. Chamber- 
land demeure encore vivant dans 
la paroisse; on parle toujours de 
sa grande bonté envers les ma- 
lades, de sa générosité pour les 
pauvres, de son amour pour les 
cérémonies liturgiques et nous 
pouvons dire que c'est avec sur- 
prise et regret que les paroissiens 
apprirent sa nomination pour 
un autre poste, Il dut quitter ja 
paroisse le 15 septembre 1925. A 
son départ, toute la population 
assista au Salut du Saint-Sacre- 
ment et se rendit ensuite à la 
gare, souhaitant à son ancien 
pasteur, succès dans son nouveay 
champ d'action. 
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PAGE DIX 


Autour de La Ferme 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Douleurs et gloires de la France 


(Suite de la septième page) 


lable de tenir où vous êtes. L'ex- 
emple de notre glorieux passé 
prouve qu'à la fin la détermina- 
tion et le courage triomphent 


| peut appeler traitres et opportu- 
|nistes: ce ne sont ni les soldats 


| vous inspire la résolution inébran- |, jes marins français. Si les Al- 


lemands avaient envahi l'Angle- 
terre ou les Etats-Unis, ne soyons 
| pas assez naifs pour penser qu'il 
ln'y aurait pas eu d'Anglais ou 


Winnipeg, Man. %4 février 1949 


Jeunesse Catholique 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


|toujours. Rivez-vous au sol fran-\| {Américains traîitres au point 


L'ELEVAGE DU MOUTON 


La diversification 


Avant le mois de septembre, faut pas négliger de considérer. | 


cars spporter un grand 30in à/Ççais. Le sort de notre pays, la | offrir en vitesse leur collabora- 
|préparer la laine; on doit aussi, protection de nos libertés, l'ave-|{j6n à Hitler. 


la trier et la bien envelopper. 
Les moutons sont peu sujets 


aux maladies; ils sont souvent, | 


|nir de nos enfants dépendent de 
| votre ténacité.” 


L'Italie 


| 


| Raisons de la défaite 
| Dans son discours à la radio 


Mes chères amies, linstrument de sa passion. Mais, 
J'espi . L | voici que le Christ parut, et | 
espère que VOUS avez eu} sant rayonner sur le monde la! 


comme moi la bonne fortune! “ | 
lébntedtes à 1 roûio, Moncs| pureté idéale de Sa doctrine, Il! 


honneur 
| gneur Fulton J. Sheen, Di De 0 RS 7 


d'épouse et ses droits de mère. 


cependant, infestés de parasites. ; 


Cet état peut être empêché en! Et puis, le 10 juin, ce fut le 


: 


à la nation française, le 20 juin}son discours sur le mariage. Je 
1940, Pétain, résumant ainsi les | puis vous assurer qu'il y avait | 


Combattez ces pénibles crises de 


Il n'est pas difficile de conce- | toux et soulagez les souffrances 


l'élevage du mouton occupait une | Les moutons peuvent facilement | 


äadminietrant un bon “vermifuge” | 


coup foudroyant de ja déclaration 


place bien secondaire dans notre | 
gouverné 


agriculture; il était 
surtout par les prix de la laine 
et du mouton, En 1932, alors que 
la laine se vendait à 3 sous #4 la 


livre, et !a viande du mouton à 
5365 le cent livres, plusieurs 
cultivateurs, même parmi ceux 


qui étaient établis sur des terres 
où l'élevage du mouton pouvait 


se faire facilement, vendirent 
leurs troupeaux, Les prix devin- 
rent plus élevés, et le nombre 


d'animaux 
quence 
En temps normaux, nous 
portions de l'Australie le surplus 
de laine nécessaire pour nos be- 
soins domestiques, et de la Nou- 
velle-Zélande, le mouton requis 


augmenta en consé- 


pour notré marché. Depuis le 
commencement de la guerre, la 
situation a beaucoup changé 


Nous nous sommes soudainement 


vus obligés de résoudre un pro-| 


b'ème difficile: celui de satisfaire 
à l'énorme demande de laine né- 
cessaire à l'habillement de nos 
troupes, et celui de fournir la 
viande de mouton suffisante pour 


les nourrir. Notre production de | 


laine au Canada était de 18,000,- 
000 de livres en 1940; nous en uti- 
lisions la même année, 70,000,000 
Les difficultés de transport mari- 
time et la demande des pays ex- 


portateurs rendirent chaque jour | 


la situation plus précaire, Notre 
gouvernement entreprit alors une 
vaste campagne pour encourager 
l'élevage du mouton. On fixa 
comme objectif une augmentation 
d'un million de brebis. Attirés par 
des prix très attrayants, plusieurs 
cultivateurs se lancèrent alors 
dans l'élevage du mouton. Bien 
que le fermier soit à peu près 
assuré de toucher promptement 
l'intérêt et le capital qu'il a pla- 
cés dans cette industrie, celle-ci 
connait cependant des restric- 
l:s pâturages, les dévastations 
causées par 
loups, et l’inexpérience de l'éle- 
veur sont des facteurs qu'il ne 


Incapablede Manger; 
Incapable de Dormir! 


Lorsque la con- 
Pa rs fonction- 
nelle persiste et 
vous rend miséra- 
ble, nerveux et sans 


im- | 


les chiens et les! 


se nourrir sur des pâturages de! 
terrains sablonneux, impropres à | 
la culture; cependant, il ne faut | 
pas exagérer et croire qu'ils peu- | 
vent vivre sur des terrains abso- 
lument arides 

La plupart des brebis du Ma- 
nitoba sont de races mélangées 
| Le cultivateur qui veut améliorer 


son troupeau devra donc choisir | 


avec soin le reproducteur dont il 
se servira pour l'accouplement 
Le gouvernement provincial aide 
les fermiers dans ce sens en leur 
louant des'béliers de race pour un 
an, ét en les échangeant à la fin 
de chaque année. Les trois races 
prédominantes sont: (1) le 
Shropshirs: c'est un mouton de 
poids inférieur, mais qui fournit 
une viande excellente et de la 
bonne laine: il devrait être ac- 
couplé avec des brebis de bonne 
taille mais pauvres en viande; 
(2) l'Oxtord: quoiqu'il ne four- 
nisse pas beaucoup de viande, sa 
toison est bonne; il devrait être 
arcouplé avec des petites brebis; 
(3) le Suffolk: il est de taille 
moyenne, excellent pour la vian- 
de et moyen pour la laine; il de- 
vrait être accouplé avec n'importe 
quelle sorte de brebis, excepté | 
celles qui sont déjà hautes sur 
pattes. 


Une fois que le reproducteur 
la été choisi, le soin du troupeau 
lest plutôt affaire de routine, On 
| devrait obliger les brebis à pren- 
| dre de l'exercice: un moyen fa- 
cile d'y arriver serait de les soi-| 
gner loin de leur abri, Leur nour- 
|riture consiste de luzerne ou de 
trèfle ou de bon foin avec un 
surplus d'avoine, du sel iodé et 
| de l’eau fraîche. On doit surveil- 
ler l'agnelage de près afin de 
prévenir les pertes, et apporter 
|aux brebis toute l'assistance re- 
| quise, On recommande de couper 
|la queue à tous les agneaux et 


torze jours après leur naissance. 
| Ces opérations peuvent être fai-| 
tes en même temps; il faut | 
ise servir d'outils désinfectés. | 
| Afin de protéger le troupeau con- | 


Il 


jun plaisir 


aux animaux. 


à votre agronome, et il se fera 
de vous aider selon 
sa capacité. 


de guerre italienne, Le premier 


Imai 1917, la France avait 3.250. | 


raisons de la défaite, a dit: “En| 


amplement matière à réflexion. | 


voir que la préparation au ma- 


du rhume, À la manière Vieks 


Faites bouillir de l'eau. Versez-la 


| riage doit être à la fois négative | 
Il me semble encore entendre | et bositive. Négative, en ce sens 


ministre Raynaud lança par radio 000 hommes en armes. En mail;ésonner à mes oreilles son vi- 
Pour plus amples renseigne- | son appel émouvant au président | 1940, elle en avait un demi-mil- | 
ments, vous pouvez vous adresser | Roosevelt. La France cria: “L'A-|ljon de moins. Au lieu d'avoir 85 


| mérique va-t-elle nous laisser as- 
| sassiner?" Les chars d'assaut ai- 
lemands, les Stukas et les divi- 


|divisions, en 1917, en France, 
| l'Angleterre n'en avait que douze 
Len mai 1940. Il faut aussi tenir 


brant appel: “Men and women of 
America awake! awake!” Eh! 
quoi? Serions-nous endormies en 


| face d'un problème angoissant, | 


qu'elle comprendra le soin d'évi- 
ter tout ce qui pourrait altérer 
l'idéal chrétien du mariage. Po- 
sitive parce qu'elle s'attachera à 
réaliser toutes les conditions de 


dans un bol. Ajoutez-y une bonne 
cuillerée de Vicks VapoRub. Puls 
respirez les vapeurs médicamen- 
ent se dégagent. A chaque res- 

iration, l'action médicatrice du 

apoRub calme l'irritation, 
apaise la toux, aide à dégager la 
tête et les voiles respiratoires . .. 


| A-G. ARNAL, Isions motorisées avaient envahi 
Assistant agronome. | 


St-Pierre, Man. 


P e l 


[millions de réfugiés de la Hol- 


bourg et du Nord de la France 


Il y avait, parmi ces réfugiés, 
des agents allemands secrets, qui 
| profitèrent du désordre pour pas- 
ser des informations à l'envahis- 


LZ 
les maladies 
. 
chez les animaux seur. En deux semaines de com- 
bat, 150000 jeunes Francais é- 


Le maintien de là santé des ani- | tajent déjà morts. Du 10 mai au 
maux de la ferme fait partie de |20 juin, 200,000 moururent, 300.- 
l'effort de guerre du Canada.|000 furent gravement blessés, 
L'Office agricole du ravitaille-|sans parler des pertes civiles. En 
ment a publié à cet effet de temps mai 1942, presque deux ans plus 
à autre des feuillets spéciaux dans | tard, la liste officielle des pertes 
la série de production en temps|de l'Empire britannique n'avait 
de guerre, En ce qui concerne les | bas dépassé ces chiffres. Il y eut 
moutons, les éleveurs canadiens |des dégâts matériels énormes 
sont privilégiés car ils n’ont pas|pjus de 75000 maisons furent 
à craindre beaucoup des maladies | 
infectieuses qui souvent rava- 000 gravement endommagées. De 
gent les troupeaux dans les au-|1914 à 1918, 1] y en avait eu 375. 
tres parties du monde. Dans l'Est | 000 démolies. 560.000 endomma- | 


| lande, de la Belgique, du Luxem- | 


|compte des 58 divisions italien- 
les trois-quarts de notre territoi- | 


re. Une migration affolée de dix | 


imes, trop peu d'amis. 
encombra les routes de France.| 


bre du bonheur de nos foyers 
chrétiens? Hélas! si nous remar- 
nes et des 42 divisions américai-| quons avec quelle légèreté bon | 
nes de 1918. Cette fois-ci, elles | nombre de jeunes gens contrac- | 
ne sont pas là. Nous avons eU|tent mariage, nous ne pouvons 
trop peu d'enfants, trop peu d'ar-| nier ce reproche. 

.. Et puis,| Pourquoi manifestons-nous tant 
|nous avons commis une grave er-| d'indifférence pour tout ce qui 


reur. Nous avons essayé de re-| concerne un si grand et si su- 


commencer la guerre de 1914. |bjime sacrement? Si nous vou-| 
| Voilà les causes de la défaite. En-|]ons plus tard pleurer sur les! 


| fin, nous devons l'admettre, nous | débris d'un bonheur que nous | 


|complètement détruites et 200,-|cepté 


| avons préféré le plaisir au sacri-| avions cru invulnérable; si, dans| 
fice et nous avons l'épreuve. J'é-| quelque vingt ou trente années 
tais avec vous aux jours glorieux, | nous voulons avoir à nous faire 
je reste avec vous aux jours som-|ce reproche amer: “J'ai manqué | 
bres. Réunissez-vous autour de|mon coup… si ces enfants tour- | 
moi. C'est le même combat, pour | nent mal, c'est ma faute”. alors, | 
la France, pour son territoire et! entrons dans la voie du mariage | 
|pour ses fils”. sans préparation aucune. | 


| 
| | 
La France acquittée | La première condition à réali- | 

songe au mariage 


c A y |ser pour qui 
omme l'on a justement| est de hausser son idéal autant 
acquitté la Belgique d'avoir aC-| Qu'il est humainement possible. 


un armistice, il faut! Rappelons-nous que “notre vie] 


tion 
| , 
| pouvons la résumer en ces deux 


cet idéal. Cette double prépara- 
mes chères amies, nous 


POUR AUGMENTER LB SOU- 
LAGEMENT .,,au coucher, fric- 
tionnez-vous la gorge, la poitrine 
et le dos avec du Vicks VanoRub 
Son action cataplasme-vapeurs 
travaille À vous apporter le in 
être pendant que vous dormesz. 


mots: me garder, me former. 
Belle et fière devise de toute jeu- | 
ne fille dont les rêves d'avenir) 
se concrétisent déjà en un foyer | 
qu'animent de nombreux enfants. | 
Et parce que ce sujet est si im-| 
portant dans nos vies, nous en 
reparlerons encore, n'est-ce pas? 


Pinewood .,,. 


Fraternellement, Patience! il finira par être pri 
GERMAINE. |, 8108 poisson ar se 

maigré le froid, être généreux 

6 | Pour assister à la messe au malin 
Chroniques South Junction , ,, 

Mes félicitations, chers petits 

Croisade eucharistique ©1015 Ja hôte d'avoir la Liste 

| des noms de ceux qui furent re- 

Aubigny .., [çqus, afin de leur envoyer une 

| belle image. 


A l'occasion de la petite pièce | 
dite “Pastorale” dans votre “Vou- | St-Adolphe . . . 
loir” de janvier, un Mage noir a! Continuez votre beau travail 
reçu des aumônes de la part des 
spectateurs. Ces offrandes étaient | St-Boniface, 
destinées à Jardin de l'Enfance , . . 


| peaux de moutons” 


du Canada, les désordres causés 
par les parasites internes et la 
maladie de la gestation sont les 
principaux wproblèmes. Sur les 


gées. Il y eut 10,000 ponts et tun- 
|nels détruits, 


Villes françaises détruites 


ranches ou dans les grands parcs | 


d'élevage des provinces de 
l'Ouest, le goître, la septicémie 
hémorragique (ou fièvre de 
transport), l'ecthyma contagieux 
(plaies à la bouche) et les para- 
sites intestinaux peuvent causer 
des pertes. 


En plus des trois feuillets spé- 
ciaux traitant des maladies des 
moutons, à savoir: No 13, “Les 
poux des moutons, comment les 
combattre”; No 44, “Comment 
prévenir les pertes dans les trou- 
et No 51, 
“Destruction des vers parasitai- 
res”. L'Office vient de publier le 
feuillet No 67 “Comment préve- 
nir les maladies des moutons”. 


tions, Ainsi, le terrain, les enclos, } à, châtrer les mâles dix à qua- | Ce feuillet traite de diverses ma- 


ladies et donne une attention 
toute spéciale à la façon de com- 
battre les parasites internes et 
externes. On peut se le procurer 
en s'adressant au Bureau de Pu- 
blicité et d'Extension, Ministère 


Pendant cette courte mais dé- 


| vastatrice bataille de France, le| 
pour ; 
des raisons d'ordre militaire, ne | 


commandement français, 


|donna que très peu d'informa- 
{tions sur la destruction imputa- 


{ble à l'ennemi. La défaite surve- | 


nue, il n'y eut personne pour 
parler au nom de la France. Aus- 
| si très peu d'entre nous savent-ils 
que plusieurs villes françaises 
ont eu le sort de Coventry (ville 


ide l'Angleterre aux trois-quarts | 


{détruite par les avions alle- 
|mands) . Lisez ce témoignage d’un 
témoin oculaire, correspondant de 
guerre américain parlant de 
|Beauvais, cette magnifique cité 
|française moyenâgeuse. Il dit: 
| “Imaginez une ville, votre propre 
| ville, toute groupée autour d'un 
square central, tel que celui du 
| Palais de justice ou de l'église. I- 
|maginez cette ville réduite en rui- 
Ines. Non pas seulement endom- 


| tre les poux, il faut baigner les fédéral de l'Agriculture, à Otta-| magée par des bombes ou criblée 
(| 


moutons lorsqu'on les tond. 


wa. 


Le fer est essentiel 
à la croissance des porcs 


de trous d'obus; mais rasée ab- 
solument, quartier après quartier. 
Il ne reste pas une maison, pas un 
"mur, à peine un indice pour dire 
qu'ici il y avait un mur, ici une 
[maison qu'on puisse identifier”. 
| (Roy P. Porter, dans Uncensored 


tion des causes qui ont rendu la 
défaite inévitable. Depuis deux 
ans et demi la France souffre les 
| conséquences terribles de la dé- 


sent dans les camps de concen- 


tration, derrière le Rhin. On a fait | 


chanter la France à cause de ses 
prisonniers. On l'a fait chanter 
|à cause de ses milliers de petits 
lenfants affamés. Quand un pays 
|est menacé d'’extermination, 
{quand il doit choisir entre la vie 
et la mort, qui a l'autorité de dé- 
cider qu'il doit choisir la mort? 
[£a destinée de la nation françai- 
se s'est confondue avec le sort in- 
dividuel des Français. Et cela est 
lamentable; mais le sabordage 
de la flotte française en rade de 
{Toulon le 27 novembre dernier, 
aurait dû suffire à imposer le si- 
lence aux détracteurs de la Fran- 
ce. Par ce beau geste, elle a con- 
sommé son sacrifice. 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


ORPHELINAT AGRICOLE 


La Revue Eucharistique du 
|Clergé, février 1943, sous la ru- 


faite militaire et de fa paralysie | 
économique. Un million et demi 
de ses jeunes hommes pourris- | 


| à DES 
em pour les mêmes ïai-| vaut ce que vaut notre pensée”. | 
sons, acquitter la France. Cela! A la lumière du Christ, voyons | 
n'exclut pas la condamna- 


nente de la vie que beaucoup! 
d'entre nous embrasseront plus! 
tard. Si tant de jeunes filles ont | 
une certaine honte à parler 
| Chrétiennement entre elles d'un 
“bel ävenir à deux” c'est que| 
trop souvent hélas! certaines mè- | 
res de familles ont laissé enten-| 
dre à de chastes oreilles des con- |! 
versations ridiculisant le maria- 
ge. 

Le mariage, contrat religieux se 
rattachant directement à Dieu de 
par son origine, confère aux con- 
joints les droits les plus intimes. 
Toutefois, n'oublions pas que les 
droits d'une personne se rencon- | 
trent toujours avec des. devoirs | 
chez un autre. | 

A l'origine de l'humanité, Dieu | 
avait fait la femme semblable à | 
l'homme, c'est-à-dire son égale! 
| par la nature, la destinée et les 
| droits fondamentaux. Le paga- | 
nisme méconnut cette égalité et 
tint la femme pour un être in- 
férieur, esclave de l'homme et 


{projetés dans un récipient qu'il 
n'est pas besoin de surchauffer 


brique ‘“Le Dimanche entier à par J'extérieur, pour que bien- 


goût pour zgien et 
mp vous souffrez | 
e ses symptômes ! 
— maux de tête, 
mauvaive haleine, 
dérangements d'es- 
tomac, indigestion, 
perte de sommeil, 


| Il r'est pas’ nécessaire en général de donner une nourriture 
| abondante à la truie pour stimuler la production du lait pendant 
| les 6 ou 10 jours qui suivent la mise bas; pendant la première jour- 
| née, on ne lui donnera que de l’eau tiède ou du lait écrémé; on lui 


Dieu”, se préoccupe à bon droit | tôt soit porté au degré de fusion 
de la sanctification des loisirs. |ce qu'il contient. 

Pour que les adultes mènent une| Un soir de rentrée, un nou- 
vie pleinement chrétienne, il ne | veau s'avance vers la salle de ré- 


| France). 

Au milieu de ce néant, il reste 
| debout la cathédrale historique | 
{de Saint-Pierre, presque intacte. | 


manque d'appétit, 
et que votre estomac se sent surchargé à 
cause de gaz et de gonflements—procurez- 
vous le Novoro qui = fait ses preuves. 
Plus q'un laxatif, c'est aussi une méde- 
cine tonique-stomachique, préparée avec 
18 plantes et racines médicinales de la 
Nature. Le Novoro fait fonctionner les 
intestins paresseux et les aide à évacuer 
doucement et agréablement les matières 
ui obstruent; aide à expulser les gaz 
e conctipation, donne à l'estomac cette 
Prenez-le 


agréable sensation de chaleur, 
te é 


qu'indiqué sur l'étiquette. Si vous 


fournira ensuite une buvée très 
| duellement l'épaisseur pour daon-% 
ner une ration complète au bout | 
de dix jours. Pendant que la} 
truie allaite ses petits, il faudra 
augmenter la proportion de pro- 
téine, de substances minérales et | 
de vitamines dans sa ration. 


claire, dont on augmertera gra- 


on répète toutes les semaines. 
Lorsque les porcs mangent de la 
nourriture solide, il est inutile de 
leur donner du fer. Le fer n'est 


| pas un reméde, mais un aliment. 


Sans fer, les porcs deviennent 


Les Allemands disent l'avoir é- 


|pargnée tout exprès. Peut-être 


y a-t-il ane autre raison pour 
|qu'ils l'aient ainsi épargnée. La 
fameuse Manufacture Nationale 
des Tapisseries de Beauvais et le 
|Musée de Beauvais sont tout à 
| fait disparus. En mai 1940, pen- 
| dant la bataille sur la Somme, la 
belle ville d'Amiens fut en gran- 


leur suffit pas de sanctifier leurs 
|labeurs; ils doivent aussi consa- 
|crer à la gloire de Dieu leurs re- 
pas, leurs récréations et leur re- 
pos. Aussi bien, les éducateurs 
Ise préoccupent-ils d'entrainer 
|leurs élèves à bien jouir de tou- 
tes les occasions qui leur sont of- 
fertes de se récréer. Le travail 
épuise tout homme et bien da- 


{création à l'heure fixée pour le! 
|prémier rendez-vous général de 
l'année, Après avoir franchi la 
salle d'attente du Séminaire, le 
inouveau traverse un long cou- 
loir au bout duquel il entendit 
le vacarme des quatre cents élè- 
ves qui se disaient, les uns aux 
autres, sur un ton très élevé, leur 
bonheur de se revoir, Comme on 


|‘“âmes de bonne volonté” 


sonne n'a déçu le bon Mage. 


Bellegarde ,.. 

Je me réjouis de ce que le bon 
Dieu gâte bien votre petite sec- 
tion. Priez pour que les autres 


groupes jouissent de la même fa-| 


veur. 


Bruxelles ,., 


Pourriez-vous me donner un 


peu plus de détails sur le pro- 


| chain rapport, s.v.p.? 


Camperville ... 
Tant mieux! Et puissent 
Ile-de-Chênes .,, 


Vous avez raison. Notre offran- 
de quotidienne de ces temps-ci, 
faisons-la consister dans des cho- 


ses presque inévitables. Nez ge- | 


lé, joue gelée, c'est tout pour Lui, 
n'est-ce pas? 
La Salle .,, 


Si vous êtes fidèles à votre ré- 
solution, elle vous aidera à vous 
former un excellent caractère. 


Laurier .., 


Certes, je m'intéresse toujours | 
à vous, chers enfants, Vos moin- | 


dres activités ne passent pas a- 
vec indifférence sous les yeux de 
votre “grande soeur”, 


Lourdes ,,, 


Vous n'oublierez pas de me] 


faire parvenir la liste des noms 
de celles qui furent reçues dans 
la Croisade, 


Mariapolis .., 


Je me réjouis de savoir que des 
sont 


la Sainte-Enfance. | 
| sous son vrai jour la dignité émi-| Excellente idée, n'est-ce pas? Per- | 


vos ! 
| Croisés demeurer toujours ainsi. 


J'aime votre mot d'ordre, car 
libken dit long quand on veut l'é- 
| tudier: Etre apôtre, quoi. 


| St-Boniface, 

{ Institut St-Joseph, 

| Section Juvenes Christi . ,. 
Continuez à avoir l'esprit d'ob- 

servation. C'est cela qui vous ai- 

dera le plus à développer un ju- 

gement sûr et droit. 


St-Georges . 

C'est bien ça, “prévenir”; ne 
pas attendre que nos parents 
nous demandent pour un service. 
Habituons-nous à être utiles au- 
tour de nous. 


| St-Lupicin , ., 

J'espère que bientôt le beau 
temps reviendra, et que tous les 
Croisés pourront de nouveau as- 
sister aux réunions. 


St-Malo ,,, 

Oui, c'est dur d'aller dehors 
pendant les récréations durant 
ces temps froids, mais c'est enco- 
|re pour nous une magnifique oc- 
casion de mériter pour sauver 
des âmes. 


| St-Pierre . .. 

J'espère que vous n'avez pas 
oublié vos ‘grands chefs” de la 
CE. lors des Quarante-Heures. 
| Nous avons bien besoin de vos 
prières. 


s 


Ste-Rose-du-Lac , , , 

Auriez-vous la bonté de m'en- 
| voyer une copie de cet acte de 
consécration “Sois Apôtre''? 
Merci. 


Transcona , ,, 


Vous avez raison. peureux et 
lâches sont deux appellations que 


décidées à faire beaucoup pour|les vrais Croisés ne veulent pas 


leur Croisade Eucharistique. 


mériter, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Lid. 
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Man. ?%% février 1953 


bicyclette, À manger, ele. 


(b) Des jumeaux ou des jumelles faisant l'une des actions 
mentionnées 


plus haut. 
0 — 
(e) Un bébé seul. 


—10-— 
(4) Un animal domestique attentif à regarder celui qui le} 
photographie, ou en train d'accomplir quelque prouesse 


ou quelque tour d'adresse. 
A — 


(e) Une vue générale, trés claire, d'un de nos beaux villa- #itions qui nous sont données, | 


tes canadiens. 
Mi — 
(f) Un beau paysage d'été ou d'hiver. 


qui ne sont pas naturelles. 


la photo: 
(A) son nom, 
(b) son adresse, 


te) le nom de l'Ecole ou du Couvent qu'il fréquente, 


(d) son âge, 
(e) son grade. 


à la maison, 


N'envoyez pas de négatifs. 
le Concours. 


Chaque province Aura ses gagnants. 


toba et 6 pour ceux de la Saskatchewan. 


Toutes les photos qui remporteront le prix 
cette Page. 


le:Concours. 


Adressez votre envoi de photo à: 


13. 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, 


Le sais-tu 


1. Casablanca est un-situé | rents sont morts à la mer et vous 
| usa mt . C'est là | 0seZ encore naviguer? Mais c'est 
que Et TE _se ren- | de la folie. 
contrèrent dernièrement. | Le marin—Et voüs, Monsieur, | 
2. Un sergent porte trols— | où sont morts vos parents? 
sur $a manche; un caporal en Le terrien—Tous dans leur lit. d 
pri PR, r-£t Un n'en | Le marin 
“ | 4 9 
8, La ville de Montréal fut fon- met Ponpaer UE A 
dée en-———— par -————, me 
4, Cinquante ans plus tard, donc | 
en-—@eut lieu l'héroïque dé- | 
fense du fort de— ee par 
REPONSES 
L Port, Maroc, Afrique, Church- 
ill, Roosevelt, 
2. Chevrons; deux; lance-caporal. | 
3% 1642; Maisonneuve. 
4. 1692; Verchères: Madeleine. 


Mémoires 


(Suite) 
CAMILLE 
Voyons, voyons, ne vous disputez pas, et lais- 
sez Pierre nous raconter ce qu'il a entendu dire. 
ELISABETH 
Nous n'avons pas besoin de Pierre pour savoir 
ce que nous savons déjà. 
PIERRE 
Alors, pourquoi me demandez-vous comment 
papa a reconnu les voleurs? 


— Monsieur Pierre, monsieur Henri, M. Auguste | 
vous cherche, dit le jardinier, qui venait apporter | 


la provision de légumes pour la cuisine. 

— Où est-il? demandèrent Pierre et Henri. 

- Dans le jardin, messieurs, répondit le jar- 
dinier; il n'a pas osé approcher du château, de 
peur de se rencontrer avec Cadichon." 


Je soupirais et je pensais que le pauvre Auguste ! 


avait raison de me craindre depuis le triste jour 
où j'avais manqué de le noyer dans un fossé de 
boue, après l'avoir fait égratigner dans les ronces 
et les épines, et l'avoir fait rudement tomber en 
mordant son poney 

“Je lui dois une réparation, me dis-je; comment |! 
faire pour lui rendre un $service et lui montrer 
qu'il n'a plus de motifs pour me craindre?” 


XXV 
LA REPABATION 
Pendant que je cherchais en vain ce que je 
pouvais faire pour témoigner mon repentir à Au- 
guste, les enfants se rapprochèrent de Ja. place 
réfléchissais tout en broutant l'herbe. Je vis 
qu'Auguste restait à une certaine distance de moi, 
t qu'il me regardait d'un air méfiant. 
PIERRE 
Il fera chaud aujourd'hui, je ne crois pas qu'une 
ongue promenade soit agréable. Nous ferons 
mieux de rester à l'ombre dans le parc. | 
AUGUSTE 
Pierre a raison, d'autant plus que depuis la ma- | 


aate à t ai Mar rw, 


ou 7e 


qué mou je suis resté faible, 


t je me fatigue facilement d'une longue course. 


oncours de photographies 


CONDITIONS POUR Y PARTICIPER 
(Découper ce qui suit et conservez-le) | 


Que chaque enfant qui désire prendre part au Concours, nous | 
fasse parvenir UNE SEULE photo représentant, soit: 


(a) Un enfant occupé à faire quelque chose, par exemple: 
4 à écrire, à lire, à écouter le radio, à cueillir des fleurs, | 
à travailler, à causer, à patiner, à glisser, à pédaler en 


Les photos seront jugées surtout d'après leur originalité, ce 
qui signifie que les physionomies ou les visages devront être 
vivants et expressifs, que les photos doivent sortir un peu 
de l'ordinaire, et ne pas représenter des poses guindées ou | 


Que les élèves qui fréquentent un Couvent, mettent simple- 
ment COUVENT d'une telle place, et non Ecole telle ou telle. 
Cela nous évitera beaucoup d'embrouillement. 


Choisissez la photo la plus réeente et la plus belie, prise par 
vous-même ou par quelque membre de votre famille, 
donc entendu que les photos prises chez un photographe de 
profession ne seront pas acceptées. Nous ne voulons que 
les instantanés (snapshots) les mieux réussis. 


Aucune photo ne sera retournée au propriétaire. 
vous tenez à conserver une copie de la photo que vous nous 
ferez parvenir, assurez-wous que vous en avez le négatif 


lis ne seront pas acceptés pour s'amusent à la cachette dans la 


Ce Concours est organisé pour les enfants des deux provinces | 
du Manitoba et de la Saskatchewan seulement, | 


Un seul prix sera donné au gagnant de chacun des groupes dat, soit à nos frères, 
mentionnés dans le premier numéro des conditions du Con- 
cours. M y aura donc 6 prix pour les concurrents du Mani- 


Ceux qui veulent participer à ce Concours devront nous faire |'amis. Profitons donc des grandes 
parvenir la photo requise AVANT LE 27 MARS. Après cette | veillées de l’hiver pour leur écri- 
date, aucune photo ne sera acceptée, et ne sera valable pour | re de longues lettres aussi amu- 


CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES, 


#19, avenue MecDermot, Winnipeg, Man. 


Le terrien—Voyons, mon ami, 
vous n'êtes pas fou. Tous vos pa- 


Et vous osez encore | sa rentrée de l'école. 


par la Comtesse de Ségur 


LZ LA | 
Plaisirs | 
| 

| 


: 


. de l'hiver 


L'hiver est le meilleur temps | 
pour jouir des plaisirs de l'es- 
| prit. Qu'il fait bon étudier quand 
| le vent gémit et qu'on est là au! 
coin d'un bon feu, autour d'une | 
table! Les plumes courent sur le 
papier pour faire les devoirs 
| d'école et les nombreuses compo- | 


! 
| Lectures { 
| L'hiver est le temps de faire | 
| de bonnes lectures, car les veil- 
|lées sont longues: nous pouvons 
prendre du temps pour lire. 

Musique | 

Pendant la grande saison nous | 

| nous amusons à faire de lä mu- 
sique au salon ou à écouter la 


Chaque concurrent devra écrire lisiblement, sur le revers de | ;,4i0: quelle joie quand nous 


pouvons capter un bon program- 
me! Nous ne sentons point le 
froid quand nous nous réunissons 
et chantons les bons refrains ca- 
nadiens-français I faut conti- 
|nuer cette bonne coutume dans 
toutes les familles chrétiennes. 


Travaux manuels 
Nous pouvons aussi passer le 
temps à broder des tabliers, des 
nappes, ce qui est un ouvrage 
très intéressant et utile. 
Veillées en famille 
Le plus grand plaisir que nous 
ayons est lorsque plusieurs fa- 
milles du voisinage se réunissent 
et font une bonne veillée ensem- 
ble; les parents jouent aux cartes, 
les jeunes se divertissent au sa- 
lon, tandis que les tout petits 


Hi est 


Donc, si 


| cuisine (Ça va bien, dans les ar- 
| moires, quand ils ne cassent pas 
trop de vaisselle!) 
Correspondance | 
Pendant l'hiver c'est le temps 
d'écrire plusieurs lettres aux sol- 
oncles, 
pères, cousins ou amis, Tous se| 
| réjouissent lorsqu'ils ‘reçoivent 
| une lettre de leur “chez eux”. I! 
parait que la plus grande joie 
paraitront dans | d’un soldat (excepté celle de re- 
tourner chez lui) est de recevoir 
| une lettre de sa famille et de ses 


| santes qu'intéressantes, Cela tou- | 


{chera le coeur du soldat cana- 
| dien, et lui fera revivre des heu-! 
| res délicieuses. 

Prière | 
| La prière en famille clôt cette | 
journée, et l'on prie pour les| 
chers absents qui sont loin et qui! 
pensent à nous, 
| Alice BOURRIER, 
| Grade 1X, Ecole Faure, | 
| St-Lupicin, Man.! 

PROBLEME FAUX | 
—Il était bon, ton problème? | 
emande un père à son fils, à! 


—Non, papa, tu as eu zéro. 


l 
| 


d’un âne 


! 
| 


HENRI 
C'est pourtant Cadichon qui a été la cause de 
| ta maladie, tu dois lui en vouloir? | 
AUGUSTE 
Je ne crois pas qu'il l'ait fait exprès, il aura eu | 
peur de quelque chose sur le chemin; la frayeur 
lui aura fait faire un saut qui m'a jeté dans cet | 


affreux fossé. 
ment... 


Ainsi, je ne le déteste pas; seule- | 


PIERRE | 

Seulement quoi? | 
AUGUSTE, rougissant légèrement | 
Seulement j'aime mieux ne plus le monter” | 
La générosité de ce pauvre garçon me toucha, | 


| et axgmenta mes regrets de l'avoir si fort mal- | 


traité. 

Camille et Madeléine proposèrent de faire la| 
cuisine; les enfants avaient bâti un four dans leur | 
jardin; ils le chauffaient avec du bois sec qu'ils 
ramasssient eux-mêmes. La proposition fut accep- 
tée avec joie; les enfants coururent demander des 
tabliers de cuisine; ils revinrent tout préparer | 
dans leur jardin. Auguste et Pierre apportèrent | 
le bois; ils cassaient chaque brin en deux et en | 
remplissaient leur four. 

Avant de l'allumer, ils se rassemblèrent pour | 
savoir ce qu'ils allaient servir pour leur déjeuner. | 

“Je ferai une omelette, dit Camille. | 


MADELEINE 
Moi, une crème au café. | 
ELISABETH | 
Moi, des côtelettes, | 
PIERRE 
Et moi, une vinaigrette de veau froid. 
HENRI 
Moi, une salade de pommes de terre. | 
JACQUES 
Moi, des fraises à la crème. 
LOUIS 
Moi, des tartines de pain et de beurre | 
(À suivre) | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ne 


te 


Parion 
J'ai lnissé la clef après la porte 
Ca ne me fait pas de différence - 


J'ai lnissé la clef à la porte, 
Cola m'est égal: c'est la mé- 
me chose pour moi. 

Nous allons partir 
Montéal bientôt. 

Viens m'aider à écomser des 
petits pois. 

Joseph m'a donné une eht- 
quenaude ou (une piche- 
nette). 

I s'est rendu ridieule. 

Monsieur, Madame et Ma- 


Directrice: Mère-Grand On va partir à Montréal ben vite 


peur 


| d-Bosit ue !J Viens m'aïder à éplucher des 
t- ace, Man. petits 

| Chère Mère-Grand, 3 R A or ich 

| C'est la première fois que je OMS NE ne Ones 
| vous écris. Je reste à Elm Creek, 
|mais je suis pensionnaire à St- 
| Boniface. J'ai une grande soeur | 
| garde-malade à l'hôpital et une 
| autre chez nous. J'ai aussi deux | 


I a fait un fou de lui 
Monsieur X, sa dame et sa 


frères. demoiselle + + + - - - - - demoiselle X 

Je lis La Liberté et “Son che- non 
| min de Damas”, C'est la première ! Monsieur X, sa femme et en 
! année que j'apprends le français fille, 


| Je sais de belles histoires, comme | 

* culs S'aee, Ge Joseph, d'Abre- | mamentagmnnnsmmeme 
ham et beaucoup d'autres. J'ai! 
eu une carte bleue, mais je vais! 
en avoir une rose pour février. 

Voulez-vous mettre ma lettre 
dans La Liberté? 

Bonjour, Mère-Grand, 

Votre amie, 

Estelle TESSIER. 
* * * 


St-Boniface, Man., 


—_——— 


| CORRESPONDANTS 


CALENDRIER | DE LA SEMAINE 
PATRIOTIQUE St-Boniface — Joanne Mouard 


24 fév. 1790- Mort de Auguste- Estelle Tessier, Louise Dubreuil, 
Louis de Glapion, dernier su-| Yvonne Patenaude, Pierrette Bé- 
périeur des Jésuites après la! rubé, Jacqueline Scott. 
conquête, South Junetion — Aline Délor- 


le 9 février 1943, 


Travaillons 


Mes enfants, il faut qu'on travaille, 
Il faut tous, dans le droit chemin, 
Faire un métier, vaille que vaille, 
Ou de l'esprit, ou de la main. 


La fleur travaille sur la branche, 
Le lis, dans toute sa splendeur, 
Travaille à sa tunique blanche, 
L'oranger, à sa douce odeur. 


Voyez cet oiseau qui voltige 

Vers ces brebis, sur ces buissons, 
N'a-t-il rien qu'un joyeux vertige? 
Nr songe-t-il qu'à ses chansons? 


Il songe aux petits qui vont naître, 
Et leur prépare un nid bien doux; 
Il travaille, il souffre peut-étre, 

Comme un père l'a fait pour vous. 


Victor de LAPRADE, 


Mes petits-enfants m'écrivent 


South Junction, pt 
le 4 février 1943. le 5 février 1948. 
Chère Mère-Grand, ! Chère Mère-Grand, 
J'ai le plaisir de vous écrire Comme je suis heureuse d'avoir 


South Junction, Man. 


pour la première fois. J'ai 14 ans 
et je suis dans le 8e grade. J'ai 
une soeur et deux frères. Nous 
restons avec nos grands-parents, 
excepté l'aîné de mes frères. No- 
tre bonne maman est morte et 
notre pauvre père est malade. Il 
a été à la dernière guerre et il 
est malade depuis ce temps-là; 
il reste maintenant à l'Hospice des 
vieillards. 

A notre école nous avons des 
Croïsés et des Jécistes. Moi, je 


|suis dans la J.E.C. L'étude de 


l'Action Catholique est très in- 
téressante. 

Votre petite-fille qui 
vous connaître, 

Roma TRUDEL. 
| dé Hi; 
South Junction, Man, 
le 4 février 1943. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris depuis que je suis à 
South Junction. Il y a quatre 
mois que nous avons quitté £t- 
Joseph. 

Je suis dans la J.E.C. et je suis 
plein d’ardeur pour étudier ce 
mouvement d'Action Catholique. 

Dans notre école nous nous 
appliquons beaucoup au bon lan- 
gage. 

Je tiens beaucoup à ma langue, 


désire 


dien français. 
Votre garçon, 
Adelmar MOQUIN. 


Son chemin de Damas 


été nommée ‘au nom de notre 
classe pour vous dire les nouvel- 
les de South Junction. 

Le temps passe très vite, Il faut 
dire qu'il est bien employé aussi: 
à part de notre programme clas- 
sique, nous avons d’autres activi- 
tés, telles que la J.E.C, la Croi- 
sade et un. “Club .progressif”, 

Le “Club” s'occupe de diverses 
choses qui peuvent aider à faire 
progresser notre école, Les mem- 
bres s'en donnent pour s'appli- 
quer au bon langage, à la poli- 
tesse, et à tout ce que peut exi- 
ger le Club. Deux fois par mois 
| nous avons une petite séance ré- 
créative, à laquelle contribuent 
gaiement tous les membres. 

Une amie du “Coin”, 

Antoinette GAGNON. 
TT" 
South Junction, Man. 
le 7 février 1943. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris et je vous assure que 
je suis contente. 

Mes parents sont en ville pour 
la prise d’habit d'une de mes 
soeurs, qui est dans la commu- 
nauté des Soeurs Grises, 

Je suis dans le grade IV et j'ai- 
me beaucoup ma maîtresse. Elle 
nous enseigne la religion et le 


| 
l 
| 
l 


| car je veux être un bon Cana-|français. 


J'ai hâte de vous connaître. 
Votre petite-fille, 
Lucille BEAUDRY. 


(par Emery de Paincourt) 


No, 34 


Te dat" 


== 


se.moi te 
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La 


Chère Mère-Grand, | 

Je suis l'histoire, “Son chemin | 
de Damas”, qui paraît sur la 
“Page des Jeunes”. J'ai 8 ans. Je 
suis dans le grade III, Ma fête | 
est le 15 novembre. J'ai eu une 
carte crème. J'ai quatre soeurs: | 
| deux vont à l'école et deux n'y 
vont pas. Le nom de celles qui| 
vont à l'école est Lucille, Thérè- | 
se et moi; les deux qui n'y vont 
pas sont Annette et Florence 
Annette est la plus petite. Elle: 
est fine. | 

D'une petite-fille qui vous aime, 

Louise DUBREUIL, 

. AE JE | 

St-Boniface, Man, | 
Chère Mère-Grand, | 
C'est la deuxième fois que je! 
vous écris. J'espère que ma let- | 
tre va être sur La Liberté, J'ai 

8 ans. Ma fête est le ler septem- | 
| bre. Je suis dans le grade III.|! 
| J'espère que vous êtes bien, On} 
a eu nos cartes et je suis arrivée 
la deuxième. | 
: De votre petite-fille, | 
| Pierrette BERUBE. |! 
| * * * | 
| Lac-du-Bonnet, Man. 

le 9 février 1943. | 
Chère Mère-Grand, | 

Je vous écris quelques lignes | 
pour la première fois. 

J'ai 12 ans et je suis dans le 
grade VII pour l'anglais. J'ap- 
| prends le français à la maison. 

Je reste chez ma grand'mère 
| parce que ma mère est morte et 
|mon père est outre-mer, J'aime- 
| rais que ma lettre paraisse dans 
le “Coin des Jeunes” afin que 
papa puisse la lire sur La Liberté. 

J'ai quatre frères et deux 
soeurs. Ils sont tous en bonne 
pt 


| 


Priez le bon Dieu pour nous! 
afin que nous puissions avoir un 
autre bon maître et continuer ed 
études. 

D'une petite-fille qui pense à! 
vous, 

Thérèse GUETRE. 


| NOTE--La grand'mère de Thé- | 
rèse Guétré a dû se charger d'en- 
seigner le français à huit petits 
enfants. Elle demande aux lec- 
teurs du “Coin des Jeunes” quel- 
ques prières afin que ces élèves 
puissent avoir un bon instituteur 
bilingue sous peu. Vous le ferez 
volontiers, n'est-ce pas? 
LR | 

La Salle, Man. 

le 15 janvier 1943. 
Chère Mère-Grand, 

Je viens causer avec vous ce 
matin pour quelques instants 
pour vous donner de nos nou- 
velles. Nous sommes 28 dans no- 
tre classe. 

Nous faisons des “heures de 
silence” à différentes intentions: | 
le lundi, pour les âmes du Pur-|! 
gatoire; le mardi, pour la paix: 
|le mercredi, pour les prêtres: le 
jeudi, pour nos parents, et le | 
vendredi, pour la réparation, Ça! 
me force un peu pour avoir six! 
heures de silence par jour, mais 
je suis contente après. Quelques- | 


Editeur: L'Ass, Cath. des Voyageurs de 


25 fév. 1916- Fondation de As | 
sociation d'Educatigen du Ma- 
nitoba 

25 fév. 1908-Incorporation de la 
ville de St-Boniface 

25 fév. 1710 —— Mort de Daniel 
Greysolon Duluth, fondateur 
de la ville de ce nom. 

26 fév. 1870— 1ère réunion de la 
Législature de Riel avec les 
membres anglais. 

26 fév. 1864- Mort de Sir Louis- 
Hippolyte Lafontaine, célè-| 
bre patriote. 

27 fév. 1820 Naissance du Car-| 
dinal Alexandre Taschereau, 
ler cardinal canadien, 

28 fév. 1827—-Naissance du R. F.! 
Albert Lacombe, O.M.I.,, apô- 
tre des Cris et des Pieds noirs, 
le plus grand missionnaire 
de l'Ouest canadien. | 

28 fév. 1877--Charte de l'Univer- 
sité du Manitoba, | 

ler mars 1699 — D'Iberville dé- | 

couvre l'embouchure du Mis- | 
sissippi. | 
mars 1734 — Jean de la Vé- 
rendrye commence l'explora- | 
tion de la rivière Winnipeg. 

2 mars 1871-_Election au Fédéral 
du premier député de Pro- 
vencher, l'honorable Pierre | 

| 


ler 


uns ont eu leurs trente heures de 
silence cette semaine, J'ai une 
petite soeur qui s'appelle Hen- 
riette. Elle est bien grasse, mais 
elle ne marche pas encore. Elle 
a eu un an le 21 janvier. Nous 
sommes quatre qui allons à l'é- 
cole. 

J'espère que vous êtes en bon- 
ne santé et que vous n'avez pas 


eu le rhume ni la grippe, car 
beaucoup les ont eus ici. | 
Au revoir. 
Lucie CORMIER, 
Grade IV, 
+ 


La Salle, Man. 
ie 16 février 1943, 
Chère Mère-Grand, 

J'arrive un peu craintive, car 
je vois que les autres vous écri- 
vent de belles lettres et je ne 
crois pas pouvoir les égaler. Peut- 
être que si je vous connaissais 
je pourrais vous dire plus de 
choses. Il faudrait donc que vous 
nous rendiez visite à La Salle, 
Je vous invite à venir nous voir 
à l'école. à 

Comment êtes-vous? J'espère 
que vous jouissez d’une bien bon- 
ne santé comme moi. 

Je vous quitte, chère Mère- 
Grand, en vous disant bonjour. 

Anne-Marie BOUCHER, 
11 ans, Grade VI.| 


Commerce, section des Trois-Rivières, 


parler /.. 


me, Roma Trudel, Jeanne Brise- 


bois, Adelmar Moquin, Antoinet- 


te et Thérèse Gagnon, Anita et 
Lucille Beaudry. 


Lac-du-Bonnet — Thérèse Gué- 
tré 


La Salle Anne-Marie Boucher, 
Lucie Cormier. 


24 février 
Imelda Catellier, St-Malo, 


25 février 
Charles Légaré, Dunrea, 


Raymonde  McCaughan, 
François-Xavier. 

Ernest Desrosiers, Ste-Geneviè- 
ve. 


St 


Gérard Neault, Ste-Anne des 
Chênes, 
Peter Schroëder, Ste-Anne des 
hênes. 
Betty Poole, Ste-Anne des Ché- 
nes. 


C 


26 février 
Gilbert Vandal, Ste-Anne des 
Chênes. 
Hubert Bosc, N.-D. de Lourdes, 
Achille Ethier, St-Georges. 


Rosario Roy, Ste-Anne des 
Chênes. 
Jean Gervais, Cantal, Sask. 
21 février 


Jeanne Mitchell, N.-D, de Lour. 
des. 

Denise Marchand, St-Adolphe, 

Anita Chamberland, Ste-Gene- 
viève, h 

Marguerite Beauchamp, Léo- 
ville, Sask. 

28 février 

Thérèse Sabourin, St-Jean-Bap- 
tiste. 

Louise Encontre, St-Lupicin, 

Brigitte Fillion, Letéllier, 

Joan Broeska, St-Adolphe, 

Emma Grouette, Thibaultville, 

Georges Saltel, Ste-Geneviève. 

Marie-Ange Mondor, Ste-Anne 
des Chênes. 

Rita Chalifour, Léoville, Sask 

Alida Charbonneau, Léoville 
Sask. 


ler mars 
Armande Curé, St-Malo, 
Roméo Delorme, St-Joseph. 
Laurette Noël, Ste-Anne 
Chênes. 


des 


2 mars 

Yvette Prairie, La Broquerie, 

Hélène Landry, St-Norbert. 

Gertrude Lord, St-Norbert, 

Marie Bauche, Grande-Clairié- 
re. 
Léon Delorme, St-Joseph. 
Eveline Campbell, St-Laurent, 


Florence Cloutier, Ste-Anne 
des Chênes. 

John Howson, Haywood. 
Brigitte Deshaye,  Laflèche, 
Sask, 


Ilustration: Jean-Jacques Cuvellier, 


Trois-Rivières 
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PAGE HUTT 


N'ayez pas peur de 


IL 


san 


me promenais l'autre 
eur la rue du Portage 
Comme dans toutes Les gran- 
des foule nom- 
breuse pressait sur Îles 


trottoirs el des piélons tra- 


milles, une 


se 
versaient précipilamment les 
ignorant le danger des 
accidents uniquement pré- 

d'arriver à temps 
dans 
conn 
dans 


rurs 
occupés 
pour prendre 
l'autobus 


place 
«lalionné au 
repartirait 
quelques minutes 

Mes yeux s'arrélérent sou- 
dain sur la silhouette d'un 
jeune militaire; sa démarche 
avait pour moi quelque chose 
de familier que je ne parve- 
nais pas à définir. I s'avan- 
je reconnus alors un jeu- 


mais qui 


ca 
ne campagnard dont les pa- 
ranis venaient asset souvent 
chez moi. 

Les paroles 
changées lui m'appri- 
rent qu'il avail reçu son ap- 
pel pour l'entrainement mi- 
litaire une semaine aupara- 
vant Son allitude dénotait 
un désarroi d'âme complet 
Il ressemblait à l'une de ces 
tiges transplantées en terre 


quelque : e- 


avre 


étrangère 

En le quillant, je me sentis 
triste. C'est que je n'ignorais 
pas les souffrances intimes 
qu'il endurait, Essayez de 
vous imaginer la belle récep- 


tion que recoit à la caserne 
un jeune homme qui n'a pas 
été inilié aux “mystères de 
vie”, 


la Vous croirez peut- 


Q-—Quel jour de la semai- 


ne tombait le 15 octobre 
1916? — QUI AIME À SA- | 
VOIR, | 
R.-_C'était un dimanche. | 
se | 
Q. — Pourriez-vous m'indi- | 
quer où je pourrais me pro- 
curer les chansons suivantes: 
“Mon petit kaki’, “Adieu! 


toi que j'aime”?—QUI AIME | 


A SAVOIR. | 

R.-A la Société Radio-Canada, 

Montréal, PQ. | 
: 


Q—Quelle est la significa- 
tion des noms suivants: Gi- 
sèle, Donat, Edgar? — QUI 
AIME A SAVOIR. 

R.--Gisèle (pas de significa- 
tion); Donat, grave; Edgar, gar- 
dien. 


+ 

Q—Est.ce qu'une femme | 
doit dire: Je fus assez SUR- 
PRIS ou SURPRISE?-—MER- 

CL 
R--Je fus assez surprise | 

LE 
Q.—On m'a ridiculisée par- 
ce que j'ai dit: “asseyez- | 
vous”, Aurait-il fallu dire | 
“assoyez-vous''? Ce n'est | 
pourtant pas ‘assisez-vous”.… | 
—ANNA. | 
R.—Vous pourrez à votre tour 
vous moquer des personnes qui 
ont manifesté leur ignorance en 
la circonstance que vous relatez, 
car l'expression que vous avez 
employée était tout à fait correc- 
te, On dit indifféremment ‘as- 
seyez-vous” ou ‘“‘assoyez-vous’”'; 
les deux sont bien “Assisez-vous”, | 
évidemment, est tout à fait in-| 
correct. | 
«+ | 
Q.—Que signifie le mot ‘“‘en- 

tremets”? Je vous remercie, | 
—ANGELINE, | 
R.—Un entremets est un mets 
que l'on sert après le rôti et avant 
le dessert, Dans un repas régu- | 
lier, le rôle de l'entremets est de 
séparer le premier service du se- 


ond, 


ne 


L] 

Q—Est-ce mieux de mettre 
les chaises tout près ou éloi- 
gnées de la table avant de 
placer les convives? Est-ce 
vrai qu'il faut se tenir debout 
derrière les chaises des con- 
vives tant que tous ne sont 
pas placés?’ —MATHILDA. 
R.--J1 de placer 

chaises ni trop près ni trop éloi- 
gnées de 


une daista 


convient les 


la table: on les met à 


ce de quelques pouces 
table, Oui, on attend debout 


que 1S 


ae la 


les convives soient pla- 


o 

Q.—Je crois qu'il est d'u- | 
sage de placer pour un repas, 
le père et la mère à chaque 
bout de la table, en n'importe 
quelle occasion, Une de mes 
amies me dit qu'il est préfé- 
rable de les placer l'un près 
de l'autre d'un côté de la ta- 
ble, Dites-nous, s'il vous plait, 
quelle est la place qui leur 
convient le mieux, Merei 

beaucoup.—ROSE, 

R--Dans nos f 


bonnes amilles 


aises on 


vait 
de la 
chaque | 
Plusieurs ont 
Mais de 
une ten- 
vge de placer 
e père et la mère l'un près de| 


ne de placer le € 


le et son epouse à 


lé a table 
iserve celle pratique 
a plutot 


à sdopler F4 


e IUTS, on 


lance 


Courtie 


à environ 1 


parler! 


être qu'il ne s'en rencontre 
plus en notre vinglième sie- 
ele. Et bien, vous vous trom- 
pez Le cas est assez [ré- 
quent, surtout parmi les jeu- 
nes gens venant de la cam- 
paqgne 

Est-il possible que des pa- 
rents laisser ainsi partir 
leur fils pour l'armée sans le 
mettre des dan- 
gers qui l'attendent? Oh! la 
maman lui dira bien: “Fais 
attention à toi, les filles de la 
ville sont si méchantes!” 
Mais ces avertissements abs- 
trails ne suffisent pas \u 
lieu de conseils ciairs, précis 
el détaillés, les parents font 
souvent à leurs enfants des 
recommandations vagues 
auxquelles ils ne compren- 
nent pas grand'chose où n'at- 
tachent pas d'importance 

Plus rard, le pere el la mè- 
re se lamenteront en appre- 
nant l'inconduite de leur fils 
souvent {trompé par des amis 
plus “éveillés” que lui. 

Qui en portera surlout le 
bläme, sinon les parents qui 
ont manqué sérieusement à 
leurs devoirs d'éducateurs en 
refusant de leurs 
grands garcons leurs 
grandes filles les faits qu'ils 
ont le droit de savoir. 

Parents chrétiens, n'ayez 
donc pas peur de parler, sur- 


au courant 


révéler à 
el à 


tout lorsque l'âme el l'hon-| 


neur de vos enfants sont en 
jeu’ LAPS 
Agnes DUFAULT. 


| l’autre d'un côté de la table, Cha- | 


cun est libre de faire comme il 
l'entend, car il n'y a pas de règle 
fixe à ce sujet, 
L 
Q. — Est-ce vrai que l’on 
peut écrire en dedans des 
cartes de Noël au lieu d'em- 
ployer du papier à lettres? 
Mon opinion est que l'on si- 
gne au-dessous des souhaits, 
et que si l’on veut en écrire 
plus long, en ajoute une feuil- 
le de papier à lettres avec la 


carte, Qui à raison?—HEN- 
RIETTE, 
R.—IL1 est évidemment plus 


convenable de signer simplement 
son nom au bas des souhaits, et 
d'ajouter une feuille de papier à 
lettres à une carte de Noël. Mais 


[entre personnes intimes, cet usa- 


ge n'est guère en pratique, et je 
crois nas qu'il faille les en 
blämer, parce qu'il y a un peu 


d'économie à le faire. 
Cependant, les convenances 
doivent êire strictement obser- 
vées quand on s'adresse à des 
| personnes presque “étrangères 


ou appartenant à un rang élevé. 


“ 

Q—J'ai des sacs de sucre 
vides qui sont bien blanes. 
Est-ce que je pourrais en 
faire a*s nappes à thé? Ils 
mesurent 34 par 36 pouces. 
Je vois sur les catalogues que 
les nappes à thé mesurent 36 
ou 40 pouces carré. Devrais- 
je les laisser à 34 par 36, ou 
les mettre à 34 pouces carré? 
Est-ce qu'alors la nappe sera 
trop petite? Ferais-je mieux 
d'acheter du coton plus lar- 
ge? Est-ce qu'une dentelle au 
crochet autour d'une nappe à 
thé est aussi jolie qu'un our- 
let” Je vous remercie UNE 
ECONOME, 
R.—Certainement que les sacs 

vides que vous avez pourraient 


vous servir comme nappes à thé. | 


Quant à la grandeur, vous pouvez 
les iaisser à 34 par 36 pouces, ou 
les mettre à 34 pouces carré; cela 
est faculiatif. Je ne vous conseil- 


lerais pas d'acheter d'autre coton. | 


Personnellement, je préfère un 
ourlet à jour à une dentelle pour 
une nèppe, mais les goûts ne se 
discutent pas, et chacun est libre 
de choisir ce qu'il aime le mieux 
L 
Q—Pourriez-vous me dire 
ce que c'est qu'un demiard? 
A quoi équivaut cette mesu- 
re? —UNE ECONOME. 
R - Un 


d'une 


demiard est le nom 
mesure employée dans 
l'Ouest de la France, Pour nous 


elle équivaut à l chopir 


ou 
vasse 

_ 

A celle qui a signé “JU- 

DITH”: 

Je regrette beaucoup, mais vo- 
tre question n'est pas claire. Par 
iséquent impossible 


! 
cor La m est 


d'y 


répondre 

L] 
Q. — Pourriez-vous m'indi- 
quer un moyen pour faire dis- 
paraitre des boutons dans la 
figure?—MERCL. 


R.—Votre question relève es- 
sentiellement de la médecine, et 
je vous conseillerais de consulter 
un médecin, Car il peut y avoir 
une foule de causes au mal dont 
vous -souffrez 

ei 
Q—-J'aimerais savoir par 


votre Courrier si l'on peut se 
procurer la chanson, “La Lé- 


Quand on parle 
d’étiquette 


Quelques jeunes filles sont par- 
fois dans l'embarras lorsqu'elles 
parlent au télérhone. Devraient- 


Mlle Marie X 
simpierment: 


dire C'est 


parle”, ou 


Marie X"? Elles hésitent 
t ces deux formules et ont 
fois l'air un peu ridicule 
Pour venir en aide à toutes cel- | 
es qui se sont pose cette question 
nous énonçons la règle générale 
ante: 


Une jeune fille qui appelle ou 
répond au téléphone doit dire 


Ici Marie X", ou: “Je suis Marie 


X." Elle ne se nomme jamais 
elle-même Mademoiselle 
La même ligne de conduite peut 


être suivie lorsqu'il s'agit de cor- 
resp« Une jeune fille qui 
‘rit à étrangers à des 
simples connaissances doit signer 
om en entier et mettre 
entre parenthèses 


ndar ce 
des ou 
or L 
Mile) 


Lettres de renseignements 

Lorsque vous sollicitez un ren- 
seignement d'une personne incon- 
nue et que ce service réclame une 
e directe, vous devez tou- 
inclure un timbre-poste 
| dans votre lettre, à moins que 
| le personnage en question soit un 
fonctionnaire et qu'il s'agisse du 
| service officiel, 


reépor 
Jours 


| Recettes | 


| 
| PAIN DE POISSON 


Un pain de poisson constitue 
[un plat substantiel pour le meil- | 
leur repas. Méler ensemble dans 
| une poêle une cuillerée à table 
de beurre, 1 c. à table de farine. 
Ajouter graduellement une tasse | 
de lait chaud en brassant cons- 
| tamment jusqu'à ce que le mélan- | 
| ge épaisisse. Assaisonner. Ajouter | 
| deux tasses de poisson cuit ou en 
boîte, 2 oeufs battus, une tasse 


| de chapelure, un oeuf cuit dur 
haché, 2 cornichons hachés, 3 c. 
à table de persil. Verser le mé- | 
lange dans un plat beurré. Placer 
dans un autre plat d'eau chaude 
et cuire pendant une heure dans 
un four modéré, Servir froid ou 
chaud avec garniture de persil, 
LL L L] 


| 
| 
| GAUFRETTES AU MIEL 
2 tasses de miel 
| 1 de tasse de gras 
| 1 ©. à table de jus de citron 
1 c. de zeste de citron 
| 1 oeuf | 
4% à 5 tasses de farine à | 
pâtisserie | 
ou 4 à 4 tasses et 4 de fa-| 
rine ordinaire | 
l4 de c. à thé de sel 
1 c. à thé de soda à pâte 
Faire fondre le miel sur un feu | 
modéré sans le laisser bouillir. | 
Ajouter le gras, le jus et le zeste 
de citron et laisser refroidir, Y 
incorporer l'oeuf légèrement bat- 
tu et enfin les ingrédients secs 
tamisés ensemble. Laisser tomber 
par cuillerées sur une lèchefrite 
à biscuits graissée et cuire pen- 
dant 10 à 12 minutes dans un 
four de 375 F, Donnera 8 à 9 dou- 
zaines de biscuits, 
L L2 LA 


CARRES AU CARAMEL 


8 onces de Caramel | 
2 cuil. à soupe de crème 
5% tasses de céréale éclatée 
au four (1 paquet de 5% 
onces) 

Faire fondre le caramel avec 
la crème, dans un bain-marie. 
Verser cela sur la céréale éclatée 
au four qui est dans un bol beur- | 
ré, et mélanger bien. Tasser ce 
mélange dans des moules beurrés | 
peu profonds et, lorsque froid, | 
couper en petites barres. 

Recette pour 64 barres (2 mou- | 
les carrés de 8 pouces de côté). 


Un médecin avait écrit un li- 
vre sur le traitement des aliénés. 
11 terminait par une citation du 
Dr Pinel. Ayant remarqué à l'é-| 


1 


preuve que cette citation man-| 
|quait de guillemets, il écrivit au! 
‘bas de la dernière page: “Il faut | 
|guillemeter tous les alinéas”.| 
Quelle ne fut pas sa stupéfaction | 
en lisant: “Il faut guillotiner tous | 
les aliénés”! Il bondit, pâlit, et fut | 
presque fou pendant vingt-quatre | 
heures | 


gion de De Gaulle”, sur dis- 
ques de phonographe? Si oui, | 
où peut-on les acheter?— | 
VIVE DE GAULLE, | 
R.—Je 
| SCIE 


ne pourrais vous ren- 
au sujet de la chanson 
dont vous ne parlez, mais je crois | 
qu'en vous adressant à Dupuis! 
Frères, Montréal, P.Q. vous ob- 
tiendriez les renseignements vou- | 


| 
Si vous aimez les chansons de 
De Gaulle, je puis vous dire! 
qu'ici à Winnipeg, au soubasse- 
du magasin Eaton, on vend 
e de la c ison “Je suis 
de De Gaulle”, en fran- 
Ce disque est de la marque! 
“Star”, et se vend au prix de 35 
sous. 


ner 


soiaat 


çais 


| 


#] | 


| pas indistinctemnent à chacun 


| 


| des livres lus n’a aucune impor- 
| tance; 
| est 


| l'auteur ne donne qu'un enseigne- 


| dont la lecture est sans portée! | 


UA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LARMES 


Une larme, une larme encore . ,. 
Du fond de mon coeur anxieux, 
Lentement, je vous sens éclore, 

O douces larmes, fleurs des yeux! 


Vous montez lourdes et pressées, 
Et voici que monte avec vous 
Tout un flot de choses passées 
Au murmure puissant et doux. | 


Loin, très loin, dans l'ombre j'écoute; 
Mes souvenirs sont en chemin: 

L'un poussant l'autre, goutte à goutte 
Ils tombent et brûlent ma main. 


Coulez toutes, anciennes larmes! 
Je vous accueille sans remords, 
Derniers regrets, suprêémes charmes 
Des bonheurs fragiles et morts! 


Vous êtes tout ce qui persiste 

Du réveur tendre que je fus 

Quillez pour toujours ma chair triste, 
Pleurs attardés, soupirs confus! 


Survivantes de mes alarmes, 
Reliques d'un lointain émoi, 
Je sens avec vous, douces larmes, 
T'out le passé sortir de moi. 


André RIVOIRE, | 


L'HEURE DU REPASSAGE 


20 eormpererree. 


a H ares 


| 
[l 


| 


# 
* 
. de 


WIB 


Le repassage est un art délicat qui requiert beaucoup d’atten- | 
tion. La jeune fille d'aujourd'hui, épouse de demain, devrait con- 
naître tous les secrets de cette fonction ménagère. Rien n'irrite 


autant un mari que de trouver son collet ou ses poignets de che- 
mise brülés! 


Savez-vous lire? 


Aujourd'hui, tout le monde lit, 


| 


mieux, pour un lecteur, est de | 
et nous ne saurions qu'en félici-|s'attacher aux écrivains dont la! 
ter nos contemporains si tous li-| manière de voir et de comprendre | 


saient de la bonne manière; mal-|les choses a une similitude avec 


| heureusement, beaucoup perdent | la sienne. Dans ces conditions, il! 


leur temps, parce qu'ils ne savent | saisit mieux les questions qui lui | 
pas lire comme il faut. |sont posées. 


Comment faut-il lire? 
Lentement et attentivement. 11! 


ne s'agit pas, pour un esprit sé-| 


I1 faut réfléchir sur les choses 
qu'on lit 


Pour profiter d'une lecture il 


vres dans son année. Le chiffre 


ment, mais réfléchir sur ce qu'on] 
lit, apprécier les idées émises par | 
l'auteur, les critiquer, s'il y a| 
lieu, et distinguer ce qui est juste | 
dans ses affirmations de ce qui! 
ne l'est pas. 


la seule chose. importante | 
de faire pénétrer dans son 
esprit beaucoup d'idées et sur- 
tout des idées justes, et d'en con- 
server des notions claires, Il ne 
faut pas craindre de s'arrêter, de 
reprendre des passages déjà lus, 
afin de mieux saisir l'enchaîne- 
ment des idées et de les faire pé- 


I faut lire la plume à la main | 


| 
| Cela veut dire en prenant des] 
notes, disent les personnes sé-| 
rieuses, sinon on retire peu de 


nétrer plus profondément dans | fruits de ses lectures. Ce conseil 
l'esprit. Un homme raisonnable | est sage. 

lit pour apprendre. 11 doit donc 

lire de znanière à retenir des Relire | 
[idées, des idées précises. Lire] 1] suffit rarement de lire une! 
pour s'amuser, pour passer le | 


seule fois les ouvrages de valeur 
pour en tirer le profit qu'ils com- 
portent. On apprend plus d'une 
seconde lecture que d'une pre-} 
mière. Au lieu de rechercher sans | 
cesse des livres nouveaux,-il faut 
plutôt s'efforcer de relire les li- 
vres déjà lus et même de les 
feuilleter fréquemment afin d'en! 
mieux saisir les pensées. 


temps, est indigne d'une personne 
sérieuse. 


Quels livres faut-il lire? 

Je ne m'arréterai pas à dire ici 
qu'il faut éviter les mauvaises 
lectures, et cela va de soi; je me 
borne à dire qu'il faut choisir 
parmi les bons livres. Beaucoup 
perdent leur temps ou du moins 
l'emploient un profit mé- 
diocre en lisant, sans méthode et 
sans choix, tout ce qui 
sous la Que de 


avec Bibliothèques 
leur tombe Avant de terminer, disons quel- | 
livres où | dues mots de la manière de for- 
mer notre petite bibliothèque, car | 
toute personne intelligente doit | 
| avoir sa petite bibliothèque; c'est 
son garde-manger intellectuel. | 
I1 faut éviter d'acheter ses li- 
vres au hasard des occasions et 
de la fantaisie, Il est sage de 
fixer en premier lieu et d'avan- 
conviennent | te les ouvrages de fond que l'on 
On | veut acquérir; on achète ensuite, 
doit livres d'après sa! peu à peu, selon ses moyens. 
tournure d'esprit personnelle, Le! H. le CAMUS. 


main 


ment vague et sans précision! 
Que d'autres qui ne disent que 
des banalités courant les rues, et 


Ne gaspillons pas notre temps à| 
ces lectures utilité, 

Notons encore que tous les li- 
excellents ne 


sans 


: 
| 
vres 


choisir ses 


| vonteiile, 


Faites du sport 


Le corps humain est un chet- | 
d'oeuvre de beauté par lui-même. | 


| Il a cependant besvin d'exercice | 


pour assouplir ce chef-d'oeuvre 
et c'est là le rôle du sport ou de 
la culture physique { 

Celui-ci est une diversion qui! 
donne pour un temps congé aux 
inquiétudes de l'homme. Il 
un apprentissage de la beauté et 
un développement de l'harmonie 


| des lignes et des mouvements du | 


corps humain. 
Dans certains milieux, on sem- | 
ble croire que le sport æt la cul- 


" 1 
ture physique sont incompatibles | 


avec le développement intellec- 


| tuel. Quelques écoles pour jeunes | 


sous prétexte de manque de 


| temps. C'est là une attitude fausse 
qu'il est grand temps de rectifier. | 
se sont appli-| 


Les élèves qui 
quées pendant des heures à ab- 


|sorber des notions de chimie, de 
mathématiques ou autres sciences | 


profiteront grandement de quel- 


| ques minutes de culture physique 


Ces moments employés au déjas- 
sement de leurs membres engour- 
dis, leur fournira en même temps 


un repos pour leurs facultés in-| 


tellectuelles. Elles reprendront 


leurs études avec des idées claires 
|et précises. | 


Les âmes 
rayonnantes 


Nous ne devons pas nous lais- 


ser abattre ni dominer par aucun | 


chagrin; nous devons garder in- 
tacts, contre vents et marées, no- 
tre courage et notre goût de vi- 
vre. J'interrogeais un jour 


nait vivement: 

— Etes-vous donc si heureuse? 

— Ma sérénité est une douleur 
domptée, fut sa réponse, 

Cette femme avait, en effet, la 
vie la plus difficile, les plus gra- 
ves sujets de tourments qui puis- 
sent incomber à un être humain. 
Elle n'éludait aucun des devoirs 
que la vie lui imposait, pour 
pénibles qu'ils soient, Mais elle 


s’imposait la discipline de ne ja-| 
mais défaillir et de garder im-| 
muables sa foi en l'existence et | 


son généreux sourire, 

Il est facile de s'abandonner 
à un chagrin. Lorsqu'on est très 
jeune, on trouve même à cela 
une saveur romantique, Mais, 
plus tard, on comprend que rien 
de ce qui est facile n'est fécond. 
Nous ne vivons pas pour nous 
seuls. Tant que nous n'avons pas 


{compris que nous vivons beau- 


coup plus pour les autres que 
pour nous-mêmes notre vie est 
sans but et dénuée de grandeur. 


Lorsque nous nous abandon- 


| nons à la souffrance, tout ce que 


cette souffrance peut nous ap- 
porter d’enrichissement intérieur, 
d'illuminations spirituelles est 
perdu pour nous comme pour les 


| autres. Ce n'est que lorsque nous 
parvenons à nous vaincre, à sur-| 
monter nos faiblesses et nos dé-| 


faillances que nous sommes di- 


gnes de ce nom de femme dont! 
! le rayonnement peut être si grand 


lorsque nous comprenons que 
nous avons à accomplir une mis- 
sion: être une source de joie et 
des semeuses de bonheur. 
MAMIE. 


UTILISONS LES VIEUX 
DISQUES 


C'est incroyable. mais de 
vieux disques de phonographe 
peuvent être transformés en de 
magnifiques porte-fleurs et pa- 


|rieux, d'avoir lu beaucoup de li-| faut non seulement lire lente-|"iers à fruits. Balancez le disque! 


sur une boîte de conserves, de 
la dimension désirée pour le fond 
du panier. Placez ainsi dans un 
four modéré pour environ cinq 
minutes, puis, quand le disque 
est amolli et que les bords sont 
pliables, enlevez du four et for- 


mez le dessin avec les doigts. Si! 


le disque devient dur avant que 


| vous ayez fini, remettez au four 


quelques minutes. On obtient le 
même résultat en plongeant le 


disque dans de l’eau très chaude! 


pendant quelques minutes, On 
bouche le trou au centre du dis- 
que avec de la cire à cacheter 
ou du mastic. 

Pour le panier à fleurs, percez 
des trous avec une aiguille à tri- 


| coter chauffée et suspendez avec 


une corde fantaisie, Si vous n'ai- 
mez pas le noir, émaillez le dis- 
que en votre nuance préférée. 


Souffrez-vous de 


maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses 
souffrant de maux de tête continuel 
sont pas une maladie en eux-même 


un symptôme qu'il y a quelque organe intérieur qui 


ne forctionne pas bien. 
Afin de remédier à 
tête, il est nécessaire d'éliminer les 


Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant 
digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant les intestins et 
Lorsque tout ce travail est fait, les 


en stimulast le foie paresscnz 
maux de tête devraient disparaître. 
Acbetez le B.B.B 


The T, Milbure Co. 


est | 


une | 
femme dont l'aspect de calme et | 
de joie rayonnante her is tant 


la cause de ces 


chez n'importe quel pharmacien 


HORIZONTALEMENT | 
1—Crochet de fer — Donna l'alerte | 
2—Partisan de la réput e 
f—Doute de vie Parcourir des 

yeux 
4—Mo 


| à ère creuete pa 

| filles négligent presque QOUOIS-| n oiédetion :« sütative B 
. —— #7 Le ans 

|ment ces deux formes d'exercice | avec plais 


Solution du problème 
précédent 


Conseils pratiques 
RAFRAICHISSEZ VOS LAMPES 


Vous avez sans doute des 
abats-jour lavables, Savez-vous 
au juste comment vous y pren- 
dre pour les laver? Un abat-jour 
c'est si encombrant! Commencez 
par l'épousseter Les bords 
haut et en sont tres sales 
d'ordinaire; frottez-les à l'aide 
d'une brosse douce imbibée de la 
mousse de savon que vous em- 
ployez puur vos tissus délicats 
| Préparez une pleine cuve de la 
même mousse savonneuse et 
plongez et replongez l'abat-jour 
dans la solution. Rincez deux ou 
|trois fois À l'eau claire et faites 
sécher en vitesse, de préférence 
à l’aide d'un éventail électrique. 

L . _ 


en 
bas 


Quand vous repassez, si vous 
| posez votre fer non point sur le 
porte-fer de métal, d'usage com- 
mun, maâis sur une brique, il con- 
servera plus longtemps sa cha- 


leur, | 
L2 LA L | 


Lorsque vous préparez de l'a- 
midon, ajoutez-y quelques rognu- 
|res de bougie; cela donnera au 
linge, une fois repassé, un bril- 
lant tout particulier, | 

LD LZ LZ | 


Pour utiliser les blanes d'oeufs, 
| voici la recette suivante des “Pe- | 
tits gâteaux à la Florestine': | 
| À deux cuillerées de farine, a- 
joutez deux cuillerées de sucre 
en poudre, battez deux blancs 
d'oeuf en neige bien ferme, ajou- 
tez-y le sucre et la farine. Met- 
|tez au four sur une plaque de 
tôle beurrée, Quelques instants | 
de cuisson suffisent, | 
L L£ . 


Avant de jeter vos oeufs dans 
l'eau bouillante, trempez-les dans 


quilles d'eau froide avec un linge 
très mouillé, Vos oeufs ne se bri- 
seront pas, 


FEVRIER 


28. Dimanche de la Sexagésime. 
Messe propre sans Gloria, Cre- 
do. Or.: 2e, A Cunctis; 3e, com- 
mandée, Préf. de la Trinité. 


MARS 


1. Férie, Messe du dimanche 
précédent, Sans Gloria ni Cre-| 
do. Or: 2e, A Cunctis: 3e, 
Fidelium; 4e, commandée, Préf. | 


commune, 

2. Férie, Messe du dim. précé 
dent, Sans Gloria ni Credo 
Or.: 2e, A Cunctis: 3e, Pro Pa- 


pa; 4e, commandée. Préf. com- 

mune, 

| 3. Férie. Comme hier. Or.: 

A Cunctis; 3e, commandée, 
S, Casimir, Messe “Os Justi”, 

Gloria. Or.: 2e, Lucius; 3e, 

A Cunctis; 4e, commandée, 

5. Férie, Comme le 3 

16. Stes Perpétue et 


| Messe ‘“Expectaverunt”, Or.: 2e, | 
commandée, | 


2e, 


4. 


| 
| 


Félicité, | 


occupations en 
s. Ces maux ne 
s, mais ils sont 


maux de 
matièrés du système. Burdock Blood 
es o7ganes 


Nos Mots Croi 


l'eau froide ou humectez les co- | 


Ma Messe Quotidienne 


Winnipeg, Man, ?%4 février 1948 
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Votre beauté .,. 


Votre bouche est peu gran- 
de? N'ayez pas la naïveté de 
la farder qu'en son centre: cela 
ne servirait qu'à faire remarquer 


un 
ne 


ce défaut Vivante ardentes, 
courageuses, les grandes bouches 
ont leur charme bien à elles et 
nombre d'étoiles de cinéma l'ont 
compris 

Vos yeux sont petits? Il n'est 
pas nécessaire que vous les al- 


longiez d'un trait au crayon par- 
tant de l'angle externe sous pré- 
texte de les agrandir, ou que 
vous souligniez les cils du même 
crayon. Rien n'est aussi laid, 
aussi désuet, aussi inélégant que 
ces yeux charbonneux, Une très 
délicate touche d'un fard brun ou 
bleu sur la paupière supérieure 
doit suffire pour donner à 
yeux un peu plus de ton, 

Ce qui importe, c'est moins la 
pureté de vos traits que l'expres- 
sion, la mobilité, la “vérité” de 
votre physionomie, la netteté et 
l'état de votre épiderme, 


La Mode 


vos 


Pratique 


SIiZES 12-#0 

La jolie robe ci-dessus aux li- 
gnes amincCissantes, est trés sim- 
ple d'exécution et vous donnera 
pourtant la note féminine de bon 


| goût. 


Le style no 2524 pour les gran- 
deurs 12, 14, 16, 18, 20, 36, 38 et 
40. La grandeur 36, avec manches 
longues, demande 3 verges et % 
du matériel de 39 pouces, 

NOTA-<Les patrons nous viennent 


de Toronto, et malneureuserent, !ls 
np? sont pas imprimés en français 


Toute demande doit être adresseé au 


| Département de la Mode, LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
Fey pr de 20 sous en monnaie pour 
e patron Ne demander que les Îme- 
sures spécifiées, et menticnner celle 
désirée 


(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 

| Winnipeg, Man, 


: s— 


Ci-inclus sous, Veuillez m'en- 
i voyer le patron Style No 


| Grandeur 


NOM 


Prix, #$100 la 
Limited, Toronto, Ont. 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


A l'auditorium du couvent on 
s'apprête à fêter dignement la 
fête patronale de notre évêque, 
Son Excellence Mgr Joseph Le- 
mieux. Ce jour-là, il y aura gran- 
de soirée récréative, 

LL . L£ 

Le jeudi 18 février, eurent lieu 
à une nssemblée générale les 
élections de la Fédération des 
Ferarnes Canadiennes - françaises. 
Voici le nom des membres du 
nouveau comité de direction, pour 
l'année 

Présidente, Mme N.-A. Duprat,; 
vice-présidente, Mme M. Denis; 
trésorière, Mile Flora Coileaux 
secrétaire, Mme Guy Gravel 

Mile Colette Gravel est reve- 
nue de Québec, la semaine der- 
nière 


Naissance 


A M. et Mme Marchand, 1ère| 


une fille 


a 


aver 


ue ouest, 


Laflèche 


$175,000 de prêts 

Notre caisse populaire vient de 
clore une autre année des plus 
brillantes. A sa réunion annuel- 
le, tenue en janvier, le secré- 
taire, M. Edmond Bilodeau, lut le 
rapport financier de l'agnée, qu'il 
expliqua ensuite en débail. 

527 prêts ont été accordés du- 
rant l'année, pour un montant de 
$7182125. L'accroissement des 
actions se chiffre à $11,768.00 et 
celui des dépôts à $9,832.12. Les 
prêts en vigueur à la fin de l'an- 
née se montalent à $36,251.00. 

Le 28 janvier, date de la réu- 
nion, l'actif total était de $50,- 
285.38 et les prêts depuis la fon- 
dation, au nombre de 1,397, re- 
présentaient une somme de 
$175.264,60. Membres actifs: 488, 

Les officiers sortant de char- 
ge: MM. N. A. Morrison, directeur, 
E. £. Nicholson, membre du co- 
mité de crédit, et D. M. Johnston, 
membre du comité de survell- 
lance ont tous été réélus par ac- 
clamation pour un terme de trois 
ans. Les autres officiers sont: 
MM. T.-H. Bourassa, président, 
Edmond Biiodeau, Eugène Bache- 
lu et Albert McBride, directeurs. 
MM. Harry Verhelst et Eugène 
Bachelu, membres du comité de 
crédit et Mme Thomas Bourke et 
Mile B. Galleraith, membres du 
comité de surveillance. 

Visiteurs distingués 

Son Excellence Mgr J. Lemieux, 
OP., administrateur apostolique, 
n rendu visite à Laflèche le jeu- 


et SOUTENANT! 
Pas d'yeux grossiers ! 


Pas de grumeaux pâteux ! 


Pas de goût sur! 


/ MENAGERE 


SUR 8 


CANADIENNE 


QUI EMPLOIENT DE 


LEVURE SE 
LA 'ROYAE 


ME EMPI 


Bref aperçu du 


thédrale. 
| .Après avoir pris 
presbytère, Mgr l'Administrateur 


se rendit au couvent des Filles | 


| de la Croix où une adresse lui fut 
| présentée au nom de tous les 
ves réunis, par Mile Carmen 
| charme. 

| Bon Excellence, 
ljoua les bienfaits d'une éduca- 
{tion chrétienne comme celle q 


| 
! 
| 


élé-| se | 
Du- |! derre, et déployèrent tant de zèle 
|qu'elles piquérent deux couvre-| 
en réponse, | Pieds dans leur après-midi. Le! 


di 18, accompagné de M. l'abbé | pellent de Mile Johnson, char-| 
Lionel Mondor, vicaire à la Ca-|mante institutrice qui revient ici | 


chaque été. Nos meilleurs voeux 


je diner au!de bonheur aux nouveaux époux. 
| L£ LL 


Malgré la froide température, 
sept dames de la Croix-Rouge 
réunirent chez Mme F. Co- 


prix du jour, une salière et une 


ui | Poivrière, revint à Mme J. Mo- 


| est donnée au couvent et exhorta | T°au. La prochaine réunion se 


|les enfants à en bien profiter. 
| Monseigneur invita aussi son 


|tiendra chez Mme C. Busc, car! 


vu les mauvaises routes, ces da- 


|évéque de Sendai. 


mes ne peuvent se rendre chez 


| jeune auditoire à soutenir de plus les membres de la campagne. 
L£ L£ L£ 


en plus l'oeuvre des missions. | 
« . 
donnant des détails intéressant L'école de Mine Valley a ou- 


sur celles du Japon, auxquelles | . 
: | vert ses portes le 8 Mme M. 
il s'est dévoué lui-même comme Livingstone, notre institutrice 


depuis trois ans, dut s'arrêter en 
route, les chemins étant imprati- 
cables en auto. Elle fut obligée 
de se faire conduire en traineau. 
Malgré le froid intense, presque 
tous nos écoliers sont revenus, 
heureux de continuer l'année 
scolaire. 


Son Excellence retourna à 


Gravelbourg dans l'après-midi. 


La Révérende Soeur Thérèse- 
Eugénie, supérieure provinciale 
de la maison de St-Adolphe, Ma- 
nitoba, était en visite au couvent 
de Laflèche, ces jrurs-derniers 
| Enfants de Marie | 
| 11 y eut le lundi 15 février au 
|presbytère, assemblée des congré- 
| ganistes de la Ste-Vierge. L'office 
|fut récité. On organisa une cou- 
|ple de fêtes. Puis après une brève | 
{conférence par M. le Directeur, 
on fit du chant, accompagné au 
piano par Mlies Claire Morin et 
| Else Klein. 
| Baptême | 
| Le 13 février a eu lieu en no- 
|tre église le baptême de Laurent-] 
Joseph Prévost, enfant de M. et 
[Mme Hervé Prévost, de Wood | 27765 
|Mountain. Le parrain et la mar- 
|raine ont été M. et Mme Joseph 


gistrées au Canada durant le pre- 
mier trimestre de 1942, soit 227 
naissances par 1,000 de popula- 
tion, à comparer à 61, 009 nais- 


|lation pour la même période en 
| 1941. 


| Klein. 


Dollard 


LA COOPERATION 


OTTAWA.—Le Bureau fédéral | 
de la statistique annonce que 65,- | 
177 naissances avaient été enre- | 


sances ou 21.5 par 1,000 de popu- | 


Fait du pain délicieux 


Nos soldats Pierre Rouleau et 
Damien Dufrène sont venus en 
| congé chez leurs parents. 

LZ L£ . 


| 


ses parents et amis, tous ancien- 
nement de Dollard. 
LL LZ LZ 

Mlle Nancy Booth a accepté 

une position à la Banque Royale 

de Shaunavon. 

L 


Nous apprenons le mariage de 
Mile Hélène Sophie Johnson, fille 
cadette de M. et Mme C. E. John- 
son, avec M. Geo. Liddle, de l'a- 
viation. La cérémonie nuptiale 
eut lieu à Régina. Tous*se rap- 


rapport de 1942 


Le rapport annuel de la Compagnie pour l'année 1942 démontre un 
progrès constant et ferme, ainsi que des gains substantiels dans chaque 


division de commerce. 


Nouvelles Assurances émises …. 


$ 7,232,448.00 


Une augmentation de 13% sur 1941. 


Revenu total pour l'année 


$ 1,757,459.79 


Un surplus de #96,479.91 sur 1941 


Réserves pour contrats sur polices . 


$ 8,292,183.00 


Augméntés de $609,712.00 en 1942 
Total de l'actif $ 9,218,959.77 
Un gain de #$674916.35 pour l'année 


Total d'assurances en vigueur $41,708,922.00 


Un gain net de $4,015,800—21% plus élevé qu'en 1941 


La Compagnie a aidé l'effort de 
proportion de ses fonds dans 
Gouvernement. 


verre en 
es prêts 


piece une grande 
e guerre faits au 


Echéances et Remises-c'est-à-dire polices qui prernent fin 
avant leur échéance-—-furent moins nombreuses que jamais, 


La sécurité des détenteurs de polices a été de nouveau aug- 
mentée par des sommes ajoutées aux fonds de réserve 


Les fonds de placement et d'éventualités, avec le surplus et 
le capital, procurent une protection d'une valeur de 567.00. 


Le taux d'intérêt acquis par la Compagnie en 1942 était de 5.14%. 


DIRECTEURS 

président, Dr E W. Montgomery, William 
E. E. Sharpe, CR., John Martin, John W, Horn, 
D. Grayson: M, D, Grant, F.LA. directeur-gérant. 


Sanford Evans, 
L 


LLD. 
ce-présidents 
, Muner, C 
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LAROCHELLE 


de raie 


Bureau 


S1l, édifice Canada, Saskatoon 


| 

| 
| 
| 


La Societe 
| 


: 
1 


l 


anacienne 
| 


d'Enseignement Postscolaire 


| Organisation de Bibliothèques Circulantes 
Section française de la Saskatchewan 


La lecture des bons auteurs est un excellent moyen d'occuper | Russie, sans les nations balkani- 
ses loisirs tout en disposant le lecteur à la vertu. Le mois de fé- 
| vrier, dédié à la bonne presse, verra des plumes et des orateurs | 


| 


| 
| 


| 


autorisés mettre en lumière les avantages de la saine lecture. Nous 


faire lorsqu'on lui 
| passer däns plusieurs mains. 


Un bon nombre de paroisses 
| les plus importantes, ont leur bi- 
bliothèque Nous connaissons 
certains cas admirables où c'est 
M. le curé lui-même qui met 
quelques-uns de ses livres à la 


paroisse, voire dans chaque éco- 
le, serait la situation idéale, Em- 
| pressons-nous d'ajouter qu'elle 
est l'exception. 


Ce qui s'est fait 


A défaut de mieux, l'A.C.FC. 
| a fait fonctionner dans le passé, 


par l'intermédiaire de son secré- | 


tariat, un excellent service de 
prêt de plusieurs centaines de vo- 
lumes aux C.P. et aux écoles qui 
en ont fait la demande. La créa- 
tion officielle de la Société Ca- 
nadienne d'Enseignement Post- 
| scolaire, au Congrès Général de 


De la population de 7,000,000 en | Saskatoon en 1942, a permis à | 
Australie, 560,000 sont sous les|l'AC.F.C. de remettre cette fonc- | 


ra A eq 
|tion au comité spécial de la S. 


La Raffinerie coopérative 


mécanisée 
développée 


La culture 
grandement 


s'est 
depuis 


combustibles, gazoline, ‘“distil- 
late”, etc., a pris une part de plus 
en plus importante du budget de 
la ferme, Durant plusieurs an- 
nées, les ferruiers n'ont cessé de 


chercher à remédier aux prix trop | 


élevés des produits du pétrole. 


Les années 1930 et 1931 ont| 


marqué la fondation de plusieurs 
associations coopératives dans la 
région de Régina, Moose Jaw et 
Weyburn. Le but de ces associa- 
tions était d'acheter en gros les 


| pétroles pour les revendre aux 


membres au prix du détail. Elles 


furent assez heureuses dans l’exé- | 


cution de leur projet en achetant 
leurs produits des raffineries in- 
dépendantes, des grandes compa- 
gnies ou en les important des 
Etats-Unis. 

A l'automne de 1933 et au prin- 
temps de 1934, les grandes com- 
pagnies, conscientes du progrès 
coopératif, achetèrent les raffine- 
ries indépendantes de l'Ouest, 
avec ce résultat que l'augmenta- 
tion du prix de gros des huiles 
atteignit jusqu'à trois sous le gal- 


lon. C'était un coup direct à la! 


survie des coopératives et une 


menace aux chefs coopérateurs. | 


L'on étudia immédiatement la 
possibilité de mettre sur pied une 
raffinerie coopérative. À l'été de 
cette même année 1934, une cam- 
pagne était lancée pour amasser 
les fonds nécessaires à cette en- 
treprise, En moins de six mois, 
les chefs réalisaient leur projet 
et construisaient à Régina la pre- 
mière raffinerie coopérative au 
monde, dont les rouages se mirent 


| lisées par les coopératives locales 
|et tous les fermiers en général, 


Mme Jean Mathieu est revenue | 1929 dans l'Ouest Canadien. Dès | qui ont pu se procurer à meilleur 
de Colombie après avoir visité|],re ]a consommation des huiles 


| compte les produits de pétrole, 
| grâce à l'action coopérative de 
|Régina. Et ces économies sont 
d'autant plus appréciables chez 
nous que l'usage des huiles pour 
les travaux de la ferme est plus 
répandu en Saskatchewan que 
partout ailleurs sur ce continent. 

La Raffinerie Coopérative de 
Régina distribue ses produits par 
l'intermédiaire des coopératives 
locales. Peut devenir membre 
| tout client de l'association locale, 
| qui, dès lors, a des intérêts non 
seulement dans la distribution 
mais dans la fabrication des pro- 
duits raffinés. Les bénéfices réa- 
lisés entre le puits d'huile et la 
ferme sont de deux espèces: les 
ristournes locales et les ristour- 
nes de raffinerie, Les premières 
ristournes peuvent varier de lo- 
cal à local selon le volume d'af- 
| faires, l'efficacité et l'économie 
| de l'administration. Les ristour- 
nes de raffinerie, elles, sont les 
mêmes pour tous les membres: 
elles sont calculées d'abord sur 
le capital—action et sur le fonds 
dit de “la porte tournante” (re- 


|mode de partage, très populaire, 
| commence dès que le nouveau 
| membre s’est acquis un crédit de 
trois années. Par exemple, les 
crédits enregistrés en 1940 sont 
| distribués en 1943, ceux de 1941 
le seront en 1944, et ainsi de suite 
année par année, 

Il est inutile de songer à de 
nouveaux développements depuis 
la création du Contiôle Fédéral 
des Huiles, mais les membres se 
niultiplient à tel point aux coo- 


voulons ici, simplement, souligner le bien qu'un bon livre peut 
permet dex 


de notre province, surtout parmi| 


disposition de ses paroissiens. Une | 
bonne bibliothèque dans chaque ! 


volving door plan). Ce dernier | 


| 


|CEP. appelé: le Comité des Bi- 
| bliothèques. 


| 1000 volumes 

Ce dernier dispose actuellement 
d'environ 1,000 volumes de pro- 
venances diverses. Une bonne 
partie des voliimes furent re- 
cueillis pour ncus par la Société 
St-Jean-Baptiste de Montréal: 
d'autres nous furent donnés par 
le gouvernement de la province 
de Québec et par celui de la Ré- 
| publique Française, Ces volumes 
|sont adaptés à la moyenne des 
| lecteurs. On y trouve les collec- 
| tions populaires des bibliothèques 
de coliège ou de paroisse, celles 
de Ségur, de Verne, de Finn, de 
Pierre l'Ermite, de René Bazin, 
etc, ainsi que de nombreux li- 
vres d'auteurs canadiens et con- 
temporains,. 


| Enthousiasme 


- Les comités. paroissiaux ou les 
écoles qui se sont adressés au Co- 
mité des Bibliothèques pour des 
| volumes se déclarent très satis- 
| faits. Nous en sommes rendus au 
| fre. Les rapports du dernier Con- 
| grès indiquent qu'il y a 110 éco- 
les suivant le programme d'ensei- 
gnement français dirigé par l'A. 
C.F.C. Ces écoles sont réparties 


L'article suivant, écrit par Mme Antoinette de 


3 
en. 


dans son édition du 23 janvier dernier. Mme de 


A paru dans la revue catholique “America”, de New- 
une m 


est née aux Etats-Unis d'un 


[La tradueti: 


Il ne faut pas juger de la Fran- | 
ce par sa défaite; mais à la ma-| 


|nière dont elle accepte le sacri- | de 1940, Il n'y avait pas de Serbie 


fice; car elle est allée en guerre 


{avec l'Allemagne, en 1939, sans la 


ques, sans l'Italie, sans les Etats- 
Unis, sans une Angirterre qui fût 
prête; cela voulait dire pour elle- 
même, et d'après toutes les pro- 
babilités humaines, le désastre 
certain. 


franco-américaine: elle à fait ses études chez les Révérendes. 
Soeurs de l’Assomption, à Philadelphie, à Paris et à Londres. 
Elle épousa un Américain et vit actuellement à Philadelphie. 


est du DEVOIR) 


père français et d' 


\. 


La situation en 1940 
Voyez la situation au printemps 


comme en 1914. Il n'y avait pas | 
de Petite Entente. Les nations 
des Balkans avaient préféré res- 
ter neutres, comme les pays scan- 
dinaves, au lieu de joindre leurs 


|forces à celles de la France et 


de l'Angleterre; et elles allaient 
être détruites l’une après l'autre. 


| point où la dernande dépasse l'of- | 


La Russie n'était pas avec nous, 
| mais contre nous. L'Italie balan- 


Une deuxième guerre |ça jusqu'au 10 juin alors qu'elle 


| Le 3 septembre 1939, la France 
ientrait en guerre contre l'Alle- 
magne, la deuxième fois en vingt- 
cinq ans. De 1914 à 1918, environ res. On se rappelle ce qu'a dit 
|deux millions de Français sont | Winston Churchill: “Nous avons 
[morts sur le champ de bataille. |! imposé à la France des sanctions 
A mêre une population de qua- contre l'Italie, qui ont séparé ces 
rante millions, cela voulait dire | deux peuples. . . L'amitié franco- 
un homme dans presque chaque | italienne était essentielle à la dé- 
famille. En 1939, de grands es-|fense et à ‘la sûreté de chaque 
paces du Nord et de l'Est de la | foyer français; pourtant la Fran- 
France étaient restés incultes. La | ce, par considération pour l'An- 
{population rurale, qui avait vécu |gleterre et par loyauté au prin- 
sur ces terres jadis verdoyantes,  cipe de la Ligue des Nations, alla 
travaillant des prairies en plein très loin et cela causa un tort 
rendement, avait dû quitter la ré- considérable et inévitable aux 
Igion depuis longtemps. Peu |relations franco-italiennes”. 

d'hommes y étaient retournés de- 
puis que la guerre de 1914-1918 
avait pris fin; car rien ne pous- 
|sait plus sur ces anciens champs 
|de bataille. Les Allemands avaient 
inondé et détruit de facon à les 
rendre inutilisables de nombreux | 
gisements de houille, ce qui obli- |dominaient toute la Norvège, sauf 
|geait la France à acheter du com- |Narvik. Protégées, croyaient-eiles, 
bustible à l'étranger. Nombre de! Par leur neutralité, les nations 
villes et de villages avaient été  Scandinaves avaient refusé à la 
rasés à fond par l'ennemi. [marine anglaise l'accès de leurs 
| En 1939, les cicatrices de la eaux territoriales. Pourtant ces 
Grande Guerre marquaient en-|Mmêmes eaux devaient servir à 
|core la face de la France. La pé-|Porter rapidement, et en toute 


| l'Allemagne, au nord, à l'est et à 


Rapidité des événements 
A cause de la rapidité des é- 
vénements, nous avons oubli 
|bien des choses. Le 9 avril 1940, 
les Allemands entraient dans le 


l'ouest, brisait toutes les barriè- | 


|Danemark, et, le 12 avril, ils| 


nurie d'hommes était visible, Il 


|sûreté, les hordes de l’envahis- 


dans 69 groupements notables de |y avait encore des femmes pour | Seur naziste jusqu'au coeur même 
Canadiens français. 11 y a là am-|conduire les tramways et pour |de ces pays. Pendant la nuit du! 
plement de quoi épuiser une bi-| servir aux postes d'essence, Pour | Mercredi 8 au jeudi 10 mai 1940,}nos positions sans espoir de re- 


bliothèque de quelques centaines | 
de volumes. 


On demande des livres 


|du Cemité des 


la plupart la vie était dure. Nous 


{les Allemands envahirent la Hol- 


V 


+ 


LINIMENT 
MiNaArD 


itre battus courageusement pen- 


dant quatre jours, ce qui permit 
au corps expéditionnaire britan- 
nique et à plusieurs troupes fran- 
caises d'échapper au piège alle- 
mand et de s'embarquer. Le gé- 
néral Prioux avait formé un corps 
de cavalerie composé des 2ème et 
3ème divisions légères armées; 
il en forma un carré où se brisè- 
rent plusieurs attaques alleman- 
des. Trois jours avant sa apture, 


|frappa la France dans le dos; |le général Prioux avait reçu le 


lcommandement de la première 
armée: rails la situation était 
alors si désespérée que son pre- 
mier ordre, ce fut de brûler les 
drapeaux plutôt que de les lais- 
ser tomber aux mains des Alle- 
mangs. On estime que des 300,000 
soldäts anglais qu'il y avait en 
territoire français, 224,000 purent 
s'échapper. Et, en plus, 110,000 
de l’armée du Nord française, qui 
comptait environ 225000 hom- 
mes. Quañt au reste ils tinrent 
les lignes de défense jusqu'au 
bout. Cela permit aux camarades 
| de s'embarquer. Ou 1ls tombèrent 
| devant les Allemands, ou les 
{survivants mènent encore au- 
|jourd'hui une vie misérable et ou- 
bliée dans le camps de prison- 
|niers dans le Releh. 

| 

| Toute seule 

| Dunkerque venait à peine d'être 
lévacué que les Allemands lan- 
|cèrent une nouvelle offensive 
{sur un front de 175 milles de la 
Imer jusqu'à Laon et Soissons. 
La bataille de la France s'enga- 
|geait et l'armée française était 
|seule pour tenir, Le 15 juin, le 
général Weygand dit: “La ba- 
taille de France est commen- 
icée. L'ordre, c'est de défendre 


|traite… Officiers et soldats de 


avons trop entendu parler del|lande, la Belgique, le Luxem-|l'armée française, que le spec- 
limmoralité, du scandale. de l'in-| bourg. Bruxelles se tourna vers | tacle de votre patrie saignant 


messieurs les professionnels, aux |j'heure de la guerre revint: et Albert, malgré la défense hé- 


possédant quelques livres propres | 
à faire partie d'une bibliothèque | 
de ce genre, de nous faire par-| 
venir ce dont ils pourraient dis- 
poser. Il n'est pas nécessaire que | 
ces livres soient neufs. Ils de-| 
viendront la propriété du Comité | 
des Bibliothèques, Si quelques | 
personnes ont déjà mis libérale- | 
ment à la disposition de leur en-| 
tourage quelques volumes de leur 
bibliothèque personnelle, elles 
méritent des félicitations, Nous 
les prions cependant de considé- 
rer qu'il y a des localités moins 
favorisées que la leur et qu'un) 
| petit nombre de volumes recueil- | 
lis dans chaque paroisse, grâce à 
la coopération des C.P. de l'AC. 
F.C., et venant s'accumuler dans 
les rayons du Comité des Biblio- | 
thèques, verraient sensiblement | 
augmenter leur circulation et 
partant leur utilité. 

Nous pensons ici à ces nom-| 
breuses familles de la province où 
les enfants ont, pendant des an- 
nées, mérité les prix distribués | 
chaque année par l'A.C.F.C. Une 
fois qu'ils ont été lus, ces volumes 
ont été dans bien des cas, remisés | 
au grenier comme si leur utilité! 
dut être à jamais terminée. Il y 


familles et à toute personne enfin j'ayant-garde est toujours vouée | roïque des Belges et des Anglais 


au sacrifice, 


Elle aurait dû 


Il est vrai que la France n'était 
pas prête à se mesurer avec l'en- 
nemi. Il est vrai qu'elle aurait dû 
être prête. Mais laquelle des na- 
tions peut justement lui lancer 


la première pierre? Si l'Angle- | 


terre avait été prête, aurait-elle 
accepté l'humiliation de Munich? 
Si nous avions été prêts, y aurait- 


| il eu la Grèce, Pear]-Harbor, Sin- 


gapour; Hong-Kong, la Birmanie, 


et Bataan? Il n'est pas vrai que] 
l'armée française et la nation] 


française n'ont pas eu la volonté 
de combattre et ne se sont pas 
battues. Quand on Saura toute la 
vérité, il paraitra évident que 
l'armée francaise, jusqu’à la plei- 
ne limite de sa capacité, tâcha 
d'enrayer la marche féroce de la 
Wehrmacht allemande 
de combat allemande), 


Bravoure des Français 


Nous avoné trop peu entendu | 


parler de la résistance coura- 
geuse de la petite division de 
chars d'assaut français, opposée 
à la poussée puissante des Alle- 


(l'armée | 


à fonctionner dès le 27 mai 1935. | péretives locales que la demande 
Ce premier établissement de | dépasse la capacité de production 


distillation de fractions légères de la raffinerie. A pareille réus- 
|| (skimming), d'une capacité d'à | site l’on peut juger non seulement | 


peine 50 barils, eut des succès | de la confiance des membres en 
magnifiques, fit de grandes éco-| leur coopérative, mais de l'esprit 
nomies et paya de généreuses ris- | d'entr'aide fraternel des fermiers 
tournes aux consommateurs de-|et de la meilleure compréhension 


| venus membres de l'entreprise | générale de tout le système coo- 


| 


| pour répondre aux commandes 


|aux demandes 


| lisé 


par l'intermédiaire de leurs co-| pératif en notre province. 
opératives locales. En 1939, au| La Raffinerie Coopérative de 


début de la guerre, il fallait déjà | Régina est l’orgueil de tous ceux | 


songer à quelque Cvenppsement | Qui lui font confiance, Elle dé- 


montre clairement quels succès 

existantes et | l'on peut obtenir si l'on sait et si 
de nombreuses |l'on veut coopérer. Nos frères 
coopératives en formation. On!|coopérateurs américains ont sui- 
porta alors la capacité de l'éta- | vi notre exemple en construisant 
blissement à 1,500 barils et l’on !chez eux quatre raffineries. Si 


des coopératives 


a nombre de volumes dans nos|mands à Rethel, du 17 au 22 mai! 
familles; il ne s'agirait que de|1940, Et pourquoi n'en savons-| 


les recueillir, Si on mettait ce|nous pas plus quant à la résis- 


| suadé qu'on serait surpris des ré-|jrançaise sur l'Ailette et aussi 
sultats, 


projet à exécution, je suis per-|tance héroïque de l'infanterie | 


| dans les Vosgés, pendant la ba-| 


parmi lesquels il y avait des élé- 
ments du fameux régiment des 
Grenadiers de la Garde. Le 15 
mai, ce fut la batailie de la Meuse, 
de Liége à Sedan. De puissantes 
attaques aériennes et de lourds 
{chars d'assaut appuyérent l'at- 
|taque allemande, Le 18 mai, la 
situation était au pire et le géné- 
ral Gamelin disait: ‘Le sort de 
notre pays, celui de nos alliés, 
le sort du monde, dépendent du 
combat présent. Tous ceux qui 
|ne peuvent avancer doivent tom- 
ber où ils sont plutôt que d'aban- 
donner une parcelle du sol dont 


graves de notre histoire, c'est: 
La victoire ou la mort. Nous de- 
vons vaincre”. 


Les derniers jours de la 
résistance 
La résistance courageuse des 
forces alliées ne put soutenir l'as- 
| saut de la nouvelle technique al- 


|lemande de la guerre mécanisée: 
une large brèche s'ouvrit dans le 
front. Par cette brèche se déver- 
sa le torrent des divisions blin- 
dées ennemies. Le 22 mai, elles 
avaient atteint Cambrai, Amiens, 
Arras, Le 27 mai, le roi Léopold 
de Belgique envoya aux gouver- 


message expliquant l'impossibi- 


la défense leur a été confiée. Le | 
mot d'ordre, aujourd'hui, com-| 
|me toujours aux heures les plus | 


nements francais et anglais un! 


Comment procéder 


Pour les demandes de volumes, 
adressez-vous au Président du 
| Comité des Bibliothèques de la 
| S.C.E.P., Vonda, Sask. Précisez 
| aussi si vous désirez un coffre 


{taille de France? Pourquoi n'a- 
vons-nous pas entendu parler 
davantage des Français évacués 
|à Dunkerque, qui refusèrent d'a- 


bandonner le combat et qui re-| 


|vinrent en France sur les mauvais 


spécial pour conserver les volu- 
|mes à domicile. Vous recevrez 
| un lot d'une cinquantaine de vo- 
| lumes, dont vous voudrez bien 
| acquitter le port. Le Comité des 
| Bibliothèques s'efforcera d'allé- 
| ger vos frais en vous faisant par- 


la ligne de la Loire du général 
Pichon, en juin 1940? Nous avons 
oublié la dernière résistance hé. 
roïque sur la Loire, où 800 cadets 
ide Saumur se battirent si vail- 


navires qu'ils purent trouver, es- | 
pérant reprendre leur place sur | 


lité où il était de continuer la 
lutte, Il n'y avait plus de com- 
|munications avec la France: ce 
message ne parvint donc pas à 
l'état-major général. 
Les Anglais retournent chez eux 
Le 20 mai, le général Weygand 
avait reçu le commandement su- 
|prême dés Alliés, Il tenta de grou- 
| per ensemble les Anglais, les Bel- 
|ges et les Français dans le nord, 
lafin d'effectuer une trouée vers 
| l'armée francaise du sud. Ce plan 


installa le procédé de “cracking” | notre succès a su capter l’atten- 
à rendement de 600 barils. 
Depuis ses débuts, la Raffine- 
rie Coopérative de Régina a réa- 
$1,154,800.00 en bénéfices 
nets. À ces bénéfices, il convien- 
drait d'ajouter les économies réa- 


tion du pays voisin, il est permis 

d'espérer que notre exemple sera 

| suivi dans toutes les provinces 

| du Canada. 

Romulus Beaulac, B.L., B.S.A. 
Saskatoon, Sask, 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
PATIQUE HABITUELLE, 
BANQUE D'APPÉTIT, 


| venir un ceffre de volumes déjà 

lus dans une paroisse à proximité 
de la vôtre, Dans ce cas, vous se- 
rez avertis à l'avance afin de pou- 
voir vous occuper vous-même du 
transport si vous le désirez. Vous | 
trouverez à l'intérieur du colis 
une liste complète des volumes 
envoyés, un cahier permettant 
l'inscription du prêt et de retour 
du volume ainsi que les quelques 
règles régissant le fonctionnement 
des Bibliothèques Circulantes. 


Le président du Comité des 
Bibliothèques de la S.C.E.P. 
L'abbé Dominique DUGAS, 


lamment; quelques-uns n'avaient 
que 17 ans, d'autres étaient ce 
jeunes étudiants en théologie, 
versés danis l'armée un an plus 
tôt seulement. 

Saint-Exupéry a dit quelque 
part: ‘“J'entendais des étrangers 
reprocher à la France les quelques 
ponts qu'on n'a pas fait sauter, 
les quelques villages qui n'ont pas 
été incendiés, les hommes qui ne 
sont pas morts. Nous étions qua- 


|rante millions d'agriculteurs con- | 
|tre quatre-vingts millions d'ou- 
| vriers dans les usines; un homme | à,;,.,e 
|contre trois, un avion contre dix | jes lits, balayer, repasser, coudre, et 


ine réussit pas. Les Anglais se re- 
|tirèrent sur Dunkerque et Boulo- 
gne. Le 29 mai, le général Prioux 
Let son état-major furent faits 


| prisonniers sur la Lys, après s'é- 


| ne 


Douleurs pénibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes qui 
| doivent faire elles-mêmes les travaux 
|de la maison. Chaque jour elles 
se pencher, re relever, faire 


Vonda, Sask. | 04 vingt et, après Dunkerque, un tout ceci leur cause les douleurs 
À ; 


FEUILLE AXISTE | 
SUSPENDUE 


char d'assaut contre cent.” 
Pensez au courage des hommes 


|qui se battirent jusqu'à la der-| 
| nière cartouche, sarnant qu'il n'y} 
BUENOS-AIRES.—Agissant sur en avait plus. parce que les car-| 
des ordres du ministre de l’Inté- | toucheries et les arsenaux étaient E 


| pénibles dans le dos et les reins 
| Cependant, s'il n'y avait pas 
| faiblesse des reins chez elles, elles 
|n'éprouveraient pas de douleurs 
dans le dos. 

Les ‘‘ Doan's Kidney Pills’’ aident 
soulager les femmes qui souffrent 


rieur, la police a ordonné la sus- | déjà tombés aux mains de l'enne-| des reius et du dos. 


pension indéfinie du journal El mi; qu'est-ce donc qui peut se | C 
Pampero, feuille sympathique à | passer dans le coeur d'un hom-| boîtes gr 


PILULES MORO 


l'Axe, à la suite de la publication me qui affronte un char d'as- | 
d'un article jugé irrespectueux saut de trente tonnes, n'ayant. | 


pour quelques-uns des héros na-|lui. pour toute arme, qu'un tes- 
tiouaux de l'Argentine. ison de bouteille? 


Ces pilules se vendeut dans des 
ises, oblongues, avec notre 
|marque de fabrique, une feuille 
d'érable, sur le papier-enveloppe 
N'acceptez pas de coutr:-façon; exi 
gez les ‘‘ Doan's'’, 

The T. Milburn Co. Lid.. Toronto, Ont 


| décence, de la lâcheté de la Fran- |les Alliés. En France, l'armée du sous les coups de l'envahisseur 
Voilà pourquoi, en attendant ce, La France n'était pas tout |Nord reçut l'ordre de se joindre 
que les fonds de la S.C.E.P. nous cela, elle n'était pas rien que cela. | aux troupes belges et d'apporter| 
permettent d'augmenter, par l'a- Elle ne le fut jamais autrement |avec elle la plus grande partie 
chat de nouveaux livres, l'avoir que le reste du monde, et il y avait! de son matériel lourd, Churchill 
Bibliothèques, | chez elle beaucoup de beau, d'hé-|remplaça Chamberlain, Trente- 

nous faisons un appel aux C.P. de | roïsme et de bien. Elle fut simple- Six heures plus tard, les Alle-| 
l'A.C.F.C., à messieurs les curés, ment à l'avant-garde, lorsque | Mands avaient traversé le canal 


(Suite à la page 10) 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


22 février 
Bouvillons, jusqu'A 1,050 liv.— 
De choix , … #11.50--811 75 


Pons ss 910.,75-811 25 

Moyens …. 8 0.75--#10.50 

Ordinaires $ 850$ 9,50 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv 
| De choix é $11.50--811.75 
| Bons $10.75—#11.25 
| Moyens 8 975-—610.50 
| Ordinaires . $ 0.008 9.50 
|  Génisses— 

De choix . $11.00--811 25 

Bonnes $10.00—$10.75 

Moyennes $ 9,008 975 
| Ordinaires . $ 8.00—$ 8,50 
|  Veaux engraissés— 

De choix $11.75—#12,00 
| Bons $11.00—$11.50 
| Moyens $ 9.50--$10,50 
| Vaches— 
| 

Bonnes . $9.00-#10.00 

Moyennes 87.758 8.75 

Ordinaires , $5.50-$8 750 

Taureaux-— 
1 Bons #9.25-#10 00 

Moyens $8.00-—$ 9.00 

Vaches et génisses à engraisser— 

Bonnes $9.25--$10.00 
| Moyennes $8.00—$ 9.00 
| Ordinaires $7.00-$ 7.50 
| Bouvillons À engraisser— 

Ordinaires vrnres 98.006825 
|  Génisses— 

Bonnes etes sr 88.006825 

Ordinaires mener 86.508750 

Vaches— 
| Bonnes ve ss 86.008700 
| Ordinaires * $5.00.-85.50 

Vaches laitières . $80.,00—8110,00 

Veaux de boucherie— 
| Bons et de choix . #13.00—-#15.00 
| Ordinaires et moyens . $ 7.50-#:2,50 
Porcs— 

A —Prime $1.00 par téte, 

B1--Apprêté #15.60-—#$1575 

B2-Déduction par tête . 80,50 à 85.00 

B3—Apprété $15.60-#15.75 

C1—Déduction par tête , $ 150 

C2—Déduction par! tête. 8200 à 85.00 

C3—Déduction par tête . 00 

Dl--Déduction par tête 2 00 
| D2—Déduction par tête 82.50 À $5.00 
| Pesants—Déduction par 100 Liv... #150 
| Très pesants—Apprêté 4.50 

Truie—Apprètée 
| Truie No 1—Apprétée #1450 

Truie No 2—Apprétée $1450 
| Truies No 2 Maigres—Apprétée . $#14.50 
| Légers— Déduction par tête $# 5,00 

A demi châtré—Déduction par 
l tête # 250 

CastréValeur du marché, 
| E—Valeur du marché, 

#11.00--#1125 


A engraissé 
| Agneaux 


De 80 À 100 livres 61350-81400 


| Plus de 100 livre $12.50-—#12.50 
Ordinsires , . $ 8.06-#10.00 

| Bélier + « $11.00-#11,00 
Moutons— = 

| Plus de 100 livres …… 83 50-8400 
| De 80 À 100 livres ..….… 85.008600 
Ordinaires $2.50—#3.00 


| Sask, Co-Op. Livestock Producers Lid, 


| Régina 
22 février 
Boutillons, jusqu'A 1,050 liv.— 
| De choix $1100--#11.25 
LS US 81025-61075 
| Moyens $ 9.50—#10.00 
| Ordinaires $ 8450-48 9,00 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv.— 
De choix 51100-—$11 25 
Bons 510.25-—#10.75 
Moyens $ 9.50-#10.00 
Ordinaires $ 850$ 9.00 
Génisses— 
De choix $10.50-#10 50 
Bonnes 510.06—$10.25 
Moyennes $ 0.256 975 
Ordinaires $ 8.504 9.00 
PRODUITS DU MANITOBA 
Beurre de Crémerie frais no 1— 
FOB. Winnipeg . #3 
Oeuis— 
Grade À, gros, la douz 20 
Grade A, moyen, la douz 28 
Grade A, ‘Poulettes”, la douz 22 
Grade B, la dou. . . 25 
Grade C, la douz 22 
VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour ley volailles 
préparées, franco À bord (F.0.B.) 
Winnipeg: 
Poulets— 
| Grade A, nourris au lait, la liv. 25 
Grade B, nourris au lait, la lv. 23 
Grade A, la lv, 23 
Grade B, la Nv, . 21 
Grade C, la Liv, à L] 
Poules- 
Grade A, ls Mv.. 418 
Grade B, la lv .16 
Grade C, la lv, 13 
Dindes de tous les poids— 
Spéciales, la lv, 
Grade A, la liv, … u 
Grade B, la lv. …. dur 
Grade C, La ve, minmnn 


ne ni 


vruaws EUO»En ner gn 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Prince-Albert 


Prince-Albert compte mainte- 
nant 14,504 âmes, d'après les chif- 
fres du surintendant du rationne- 
ment régional: ce qui représente 
une augmentation de 1,996 âmes 


sur les statistiques du recense- 
ment de 1941. La ville avait alors 
une population “le 12,508 habi- 
tants 
LA LI LI 

On distribue actuellement les 
livrets de rationnement. On peut! 
se les procurer aux écoles sui- 
vantes: Queen Mary, St-Paul, 
Prince-Edward, (Conn ht et 


King George si qu'à l'hôtel de 
ville et au Collegiate 
L£ L£ L 
Une clinique, installée à l'hô- 
tel de ville, s'occupe d'immuniser 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


été porté disparu depuis quelques | d'une décade, elle est devenue, 


mois, doit maintenant être con-|dans notre bonne vi 


sidéré comme mort. Emile Man- 
din, fils de M. et Mme Gustave 
Mandin, de Duck Lake, a fait ses 
études primaires à l'école de Sto- 
bart, son cours classique au Col- 
lège Mathieu de Gravelbourg. Il 
étudis le droit à l'Université de 
la Saskatchean où il obtint ses 
diplômes en 1938. Il s'enrûla à 
l'été de 1940. Le 9 juillet 1941 
il épousa Mile H. Chicoine 


Saskatoon 
Caisse Populaire 


La première assemblée généra- 


|le de la Caisse Populaire des SS 


Martyrs Canadiens a eu lieu der- 
nièrement. Fondée il y a six mois, 


le rapport détaillé du secrétaire- | 


les enfants de Prince-Albert COn- | gérant, M. A. Couture, a montré 


tre les maladies 


Depuis 1938, les enfants ont été 
vaccinés comm - 
tive contre teri tit 
vérole, la fièvre scarlatine. On 


vient d'ajouter à la liste des trai- 
tements l'immunisation contre la 
coqueluche 


rents de présenter leurs enfants | 
à la clinique, à partir de 2 heures] 


de l'après-midi et de ne pas at- 
tendre qu'ils aient contracte cette 
maladie 


Mme Agnès-Y, Godin, épouse 
de Gérald Godin, de Prince- 
Aiïbert, est décédée le 17 février, 
à l'âge de 28 ans. Elle laisse dans 
le deuil, outre son mari, trois 
enfants: Bernice, Lorette et Au- 
drey, Les funérailles eurent lieu 


# 
M. l'abbé Raczynski chanta le 
service. 


Ur communiqué publié dans le 


que le sergent Emile Mandin, de 
l'aviation canadienne, qui avait 


Cr cc ce 
Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


la cathédrale du Sacré-Coeur. | 


officiers pour l'année 1943, Au | 
comité de surveillance furent é-| 
|lus: M. le curé L.-A. Demers, 


| par 
On demande aux pa-| 


contagieuses.| Que déjà la Caisse avait rendu 
de nombreux et bons services à | 


ses membres. Son chiffre d'af- 


faires dépasse maintenant deux! 


mille dollars. Un vote de remer- 
ciement à M. Couture, proposé 
M. le curé Demers, fut vive- 
ment applaudi 

On procéda aux élections des 


président, M. J.-H. Fleury et Mme 


| Yvonne Saucier; au comité des 


directeurs: M, le magistrat J.-T, 


Léger, président, Mme F. Bélis- | 


| le, M. J.-E. Brault, Mile M. Per- 


: |ligner les suivantes: 
Herald de Prince-Albert, annonce | 


ron et M. Arthur Couture, secré- 
taire-gérant: au comité de cré- 
dit: M. David Rainville, M. Lé4o- 


|nidas Larochelle et M. Adrien 
Legars. 
Parmi les remarques bien à 


| point faites par M. Couture après 


il convient de sou- 
la Caisse 
compte 67 membres; il serait pos- 
sible d'en augmenter le nombre, 


son rapport, 


| su:tout parmi les jeunes salariés. 


Nous avons plus de mille dollars 
en banque. Que les membres en 
profitent pour faciliter leurs 
transactions et surtout qu'ils 
n'aillent pas à d'autres sources 
que la Caisse Populaire, pour se 
procurer les urgents dont ils ont 
besoin. A date, tous les paiements 
sur prêts ont été fidèlement ac- 
quittés. Si notre Caisse Populaire 
continue à fonctionner ainsi, nous 
avons raison d'augurer une ex- 
cellente année 1943. 


Journée de la “Soupe aux pois” 


Le samedi 20 courant, a eu lieu 
dans l'auditorium du magasin de 
la Baie d'Hudson, notre tradition- 
nelle journée de la “Soupe aux 
Organisée 


pois”, depuis près 


Île, un évé- 
[nement annuel important. Sa 
| popularité vide les bureaux 
| d'hommes d'affaires et des pro- 
| fessionnels, depuis la petite sté- 


|nographe jusqu'à l'imposant et 
grave patron. Il faut dire que 
iles dames mettent toute leur 
science culinaire pour donner à 
notre “soupe nationale” ce goût 
délicieux et fin auquel personne 
semble ne pouvoir résister. 


| 
| 
| Sur l'invitation de Mme D. C 


| Kyle, présidente de la Société des | 


| Dames, Mme A. Longtin avait 
| accepté la périlleuse responsabi- 
lité de coordonner la “Soupe aux 
pois 1943”, Elle mérite remercie- 
ments et félicitations: décora- 
tions, services, filles de table bé- 
névoles et gentilles--la journée 
fut un autre beau succès de cette 
annuelle organisation. 


Emile Mandin est décédé 


Les listes officielles de la der- 
nière semaine portent qu'Emile 
Mandin est mort au champ d’hon- 
|neur. Etudiant en droit, à 
| Saskatoon, Emile a été pen- 
dant deux ans un actif et élo- 
quent président du Club Cana- 
dien. Sa franche camaraderie et 
son beau caractère l'avaient vite 
| rendu populaire. I1 avait une ma- 
nière persuasive, faite de tact, 
| pour amener les jeunes à la pa- 
roisse française des SS, Martyrs 


son épouse et à sa famille pour 
| partager leur douleur, 


| 
| 
| Lac Pelletier 


M. Charlemagne Morette, sta- 
tionné à Terre-Neuve, est venu 


parents. 
. 
M. Jean-Paul Chénard est aus- 
| si venu passer son congé chez ses 
parents. 


Mile Thérèse Chabot, institu- 
trice à Ponteix a repris son en- 
seignement. 


Les classes de l'école Lac Pelle- 
tier ont recommencé. 
LA . L 
M. et Mme Léonard Chénard, de 
Vauxhall, Alberta, sont en visite 
chez leurs parents, M. et Mme 
Donat Chénard. 
L) L1 
M. LE. Dumisnil après avoir 
passé quelques semaines chez 
sa fille, en Alberta, est revenu ces 
ljours derniers. 


BDeve 7-Vous emprunter 


pour continuer votre effort de guerre? 


Ces citoyen canadien 4 un rôle à jouer pêar gagner 


la présente guerre de ‘survivance” contre les bandits 


internationaux qui essaient de tuer la liberté et d'asservir 


l'humanité. Votre travail de guerre est la plus impor: 


tante de vos besognes. 


La Banque de Montréal encourage l'épargne en temps 


de guerre plutôt que l'emprunt, mais il y a des cas où un 


prêt de banque opjortun peut non seulement faire 


épargner de l'argent à l'emprunteur mais encore l'aider 
à mieux travailler pour la VICTOIRES. 


Si vous jugez nécessaire d'emprunter de l'argent pour 


accomplir votre plus grand devoir de citoyen canadien 


—quel que puisse être ce devoir—n'hésitez pas à 


exposer confdentiellement vos besoins financiers au 


gérant de notre succursale la plus rapprochée. Nous 


avons des centaines de succursales à travers le Canada. 


.. 


BANQUE DE MONTREAL 


‘*’BANQUE QUI ACCUEILLE BIEM LES PETITS DEPOSANTS"'' 


Service de banque moderne et expérimenté : ; ; fruit de 125 années de fructueuses opérations 


Succursale de Prince Albert: J. MacARTHUR, Gérant 
Succursale de Domremy : E. C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Duck Lake: R. M. MILLS, Gérant 
Succursale de Wakaw : W. À. GORICK, Gérant 
Succursale de Lake Lenote: H. W. KELLINGTON, Gérant 
Succursale de Tisdale: A E. G. ELLIOTT, Gérant 
Succursale de Nipawia: K. R. WRIGHT, Gérant 


Jack Fish 


M. Henri Carrière, qui s'est en- 
rôlé dans le service militaire, est 
venu en visite dans sa famille 
Il est parti pour Régina le 31 
sanvier. 

. 


LJ LI 


M. Pierre Lavoie, 
stationné à Nanaimo, CB. eut 
une vacance de deux semaines 
s'est rendu à Meaduw Lake 
chez ses parents, avec son épouse 
et leur jeune bébe, 

L L 


canonnier, 


Il 


LL 

M. Clarence Delancy, employé 
dans les usines de guerre à 
Prince-Albert, est venu visiter sa! 


| ferme dernièrement. Il nous ap-| 


\chez M 


prend que Mme Delaney, quil 
prend des traitements au Sana-| 
torium, est beaucoup mieux. 
. LL L 

Mlle Bernadette Rousseau, de| 
Montréal, et Mlle Noëlla Rous- 
seau, de Delmas, étaient en visite 
et Mme Marcel L'Heu- 


reux. 
LL . LZ 
Nos félicitations à M. et Mme 
Armand Blanchette qui sont les 
heureux parents d'un fils baptisé 
sous les noms de Denis-Ernest- 
Aimé, M. et Mme Aimé Blan- 
chette furent parrain et marraine 
D . LZ 
M. Aug. Bergeron est à l'hô- 
pital de Saskatoon, pour traite- 


! ments, ainsi que M. Pierre Lavi- | 


Canadiens. Nous nous unissons à | 


gne. Nous leur souhaitons bonne 
santé. 


| son bon travail. 


pour une courte visite. M. Adrien 
Wilcott est opérateur au bureau 
du téléphone au village d'Alida, et 
il est également distributeur des 
huiles et de l'essence. 

LR 


M. André Maginet, agent de 
machines agricoles, a dû se ren- 
dre à l'hôpital de Régina pour 
traitements au mois de janvier; 
il est tout à fait bien à présent. 

L2 L2 


Nos religieuses nous ont quit- 
tés en décembre dernier pour les 
vacances. Elles sont revenues au 
début de février pour reprendre 
les classes, 


Saint-Hubert 


Plusieurs paroissiens ont dû 
séjourner à l'hôpital de White- 
wood depuis quelques jours. M 
Jean Raiwet a été opéré pour 
l'appendicite. Il est de retour à 
la maison, en excellente voie de 
guérison 

Mme Emile Payot et M. Eugène 
Ponñcelet y sont allés aussi 
dernières nouvelles leur état de 
santé s'est sensiblement amélioré 


Nous leur souhaitons complète et| 


prompte guérison. 
Les ‘“oreillons” ont visité 
certain nombre de familles. 


un 

de bon. Bon voyage, 

nous le plaisir de ne plus revenir. 
. LL L 


Notre Cercle d'étude continue 
Une seconde é- 


|quipe vient de se former pour 


Va-et-vient 
Le soldat Ernest Barnabé, de 
Régina, Sask., est venu passer | 


|quelques jours de vacances chez 
passer quelque temps chez ses] 


ses parents. 
L 


M. 8. Renaud est parti FAT 4 


M. P. Wilson avec sa famille, 
doit nous quitter pour prendre 
l'emploi d'agent de Station à Edi- 
son, Alberta. La famille demeure- 
ra à Edmonton pour quelque 


temps. 


Plusieurs personnes de la pa- 
roisse ont la grippe et quelques- 
unes ont dû s'aliter. Espérons 
qu'il n'y aura pas de maladies sé- 


rieuses. 


Les cercles d'études ont recom- 
mencé dans la paroisse comme 
les hivers passés. 

L] L LA 

M. Hector Tellier travaille pour 

la compagnie du C.N.R. Espérons 


qu'il s'y pire. Rs 


| nos gens de langue anglaise. L'an- 


cienne se réunit tous les mercre- 


di soirs et la nouvelle les jeudi] 
soirs. Nous espérons être bientôt 


prêts à mettre en marche notre 
Caisse Populaire, 

L L1 

| 


quelque temps pour travailler sur | 
le chemin de fer dans l'Alberta. 
L L] 


Un concert et une partie de 
| paniers au profit de l'église se 
| préparent activement pour le di- 
manche 7 mars prochain. Qu'on 
se le dise et surtout qu'on y vien- 
ne en grand nombre. 

LZ . . 

A l'Hospice, le 13 février der- 
nier, le bon Père Girard, MS, 
célébrait tranquillement le 90ème 
anniversaire de sa naissance. Il 
dit sa messe encore tous les jours. 
Naturellement, même les moins 
généreux lui en ont souhaité au 
moins 90 autres. De bons saints 
hommes comme lui ne sont ja- 
mais trop longtemps sur la terre. 


HISTOIRE ANCIENNE 
Il y à 53 ans 
(Suite) 


exactement le 5 avril 
envoyé par Monseigneur 


Donc, 
1890, 


lTaché, archevêque de St-Boni- 


M. Francis Poulin est en charge face, M. l'abbé Léon Muller arri- 


de la distribution des carnets de | 


rationnement. 


Cantal 


Décès 

Notre paroisse vient de perdre 
un de ses meilleurs paroissiens 
dans la personne de M. Acquilas 
Wilcott. La mort est venue le 
frapper à l’âge de 65 ans et 7 
mois. Son service et sa sépulture 
eurent lieu le samedi 13 février. 
Les porteurs furent MM. Cyprien 
Bertholet, Aimé Leclerc, Hector 
Boutin, Léo Boutin, Emile Boutin, 
Orvil Boutin, ses beaux-frères. 
M. Bob Richardson, son neveu, 
conduisait le deuil. Le corbillard 


vait à la Rolanderie, pour être 
le premier prêtre résidant de la 
Colonie, Immédiatement une é- 
glise était construite, Avec un 
prêtre résidant, et une église bâ- 
tie, après une gestation qui avait 
duré 4 ans (1886-1890), une pa- 
roisse venait de naître, L'église 
ayant été érigée sous le vocable 
de S. Hubert, c'est alors que ce 
nom est venu s'ajouter à celui 
de Rolanderie, en attendant que 
bien vite, il devienne le seul nom 
officiel. 

Il était bien naturel, n'est-ce 
pas, pour ces nobles Français, 
tous naturellement “grands chas- 
seurs devant le Seigneur”, de 
penser à se mettre sous la pro- 
tection du patron des chasseurs. 


était mené par M. Guillaume Cry- 
welle, son gendre. 
Au mois de janvier, M. Acqui- 


las Wilcott est allé faire un court | 


voyage à St-Georges, Man, où 
résident ses trois frères: Joseph, 
Isaïe, Didace, qu'il n'avait pas 
vus depuis plus de 17 ans. A son 
retour chez lui, il tomba malade, 


et mourut huit jours plus tard le | 


10 février, muni des sacrements 
de la Sainte Eglise. 


Le défunt laisse outre ses frè-| 
res déjà nommés plus haut, son | 


épouse (née Généria Boutin) et 
9 enfants, six filles et trois gar- 
cons, et Mme Raoul Bériaud (née 
Elise Wilcott), Mme Jos. Gougeon 
(née Marie Wilcott), de St-Laza- 
re, Man. 

A la famille en deuil, la parois- 
se présente ses plus sincères sym- 
pathies. 

Cà-et-là 


Mme Jules Germain, qui rési- | 


dait à Vancouver, C.B., avec son 
époux, est venue aux funérailles 
de son père qui mourut le jour 
même de son arrivée. Son mari 
arrivera dans un mois pour con- 
tinuer la culture sur sa ferme, le 
printemps prochain. 

LZ L£ LZ 


M. Adrien Wilcott, neveu de M. 
Acquilas, décédé la semaine der- 


nière, est allé à Winnipeg pour! 


| Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PFRINCE-ALBERT, SASK. 


À ce moment-là, dans la colonie 
de la Rolanderie, il n'y avait que 
| des catholiques de langue fran- 
çaise, venus de France et de Bel- 
gique, directement à St-Hubert, 
sans aucun arrêt comme colons 
en d'autres parties du Canada. 
Et c'est là précisément l'une des 
principales originalités de ce 
groupe, et qui vaut la peine d'é- 


ment le premier groupe de ce 
genre, voire même le seul groupe 
de ce genre, qui ait été érigé en 
paroisse, non seulement dans les 
| limites actuelles du diocèse de 
| Régina, mais dans toute la Sas- 
katchewan et l'Alberta. La preu- 
ve du contraire n'a pas encore 
| été faite, du moins à notre con- 
naissance, Dans tous les autres 
groupes, sans exception, il y au- 
rait eu un mélange de Français 
| et Belges des Vieux Pays, avec 
au moins quelques Canadiens 
français, ou Métis français, ou 
catholiques d'autre race et d'au- 
tre langue. 


L'église nouvelle a été cons-| 


truite uniquement avec des capi- 
taux français, 


tous venus directement de Fran- 
ce. 
| Quelques catholiques de langue 
anglaise, parmi lesquels nous a- 
|vons déjà nommé les Dermody, 


| Lyons, Mimnaugh, Hawkins, s'é-| 


taient bien établis dans le sud, 
mais tous étaient à 9 ou 10 milles 
au moins de là, trop loin du site 


de l'église nouvelle, Ils n'ont donc | 


pu prendre aucune part, ni à la 
fondation de la paroisse, ni à la 


construction de la nouvelle égli-| 


se. 


Enfin, le prêtre fondateur lui-| 
Muller, | 


même, M. l'abbé Léon 
était bien tout ce qu'il y a de 
plus français de France. Il était 
parisien authentique, et prêtre du 
| diocèse de Paris. 

| (A suivre) 


|sa fille, 
pour consulter un médecin. 


| M. O. L. Kimball, 

|employé à Assiniboia, est en vi- 
i cit n nill : | 

| affaires personnelles: il se rendit | Site dans sa famille pour quel 

chez ses parents à St-Georges| ques semaines. , 


Aux | 


Is | 
semblent bien s'être retirés pour | 
et faites-| 


{tre signalée. St-Hubert est vrai-| 


c'est-à-dire avec| 
des fonds fournis exclusivement | 
par ces Messieurs de la Noblesse, | 


Mme Eugène Peltier a conduit 
Lillian, à Moose Jaw, 
L 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que M. Pierre Morceau se 
remet d'une vilaine grippe 

L£ L2 L 


actuellement 


M. C. Stacey, soldat, a visité 
sa famille, ces jours derniers. 
LA LL L2 


| M. Lecuver,.de Swift Current 
est en visite chez son cousin, M 
| Henri Bonneau. 

. . 


. 

M. J. Cossette est revenu de 
Flin Flon, où il a passé quelques 
semaines chez ses fils 

L] L£ L2 


M. Louis Gaucher fait son ap- 
prentissage chez M. Coderre, au 
| bureau de poste, en attendant 

son appel dans le Corps Postal, 
ë Ottawa. 


Après une visite de trois se- 
maines avec ses filles, Mmes ©. 
Lesnoyers et E.-B. Coderre, Mme | 
| G. Charbonneau et sa fillette, 
| Eveline, sont retournées aux E- 
tats-Unis, Mme Coderre et sa fille, 
Lucille, les ont accompagnées à| 
| Moose Jaw et sont revenues ven-| 


dredi dernier. | 
. 


{ CR] 


Mme Dunlop est revenue de! 
Moose Jaw où elle est allée en 
visite chez sa sceur, pour quel- 
ques jours. | 

LL . L | 

Mme Vermette, de St-Lazare, | 
Man., est en visite chez sa soeur, | 
Mme Noé Blanchard. 

. L . 

M. Marcel Poirier, de Gravel:| 
bourg, était de passage à Co- 
| derre, dernièrement. 

D e EL 

M. et Mme Jones, de Hodge- 

ville, sont allés chez M. Wilton 
L2 . . 

Le constable Ball, de Moose 
| Jaw, accompagné de M. Thomp- 
pe + police de Swift Current, s'est 
arfêté à Coderre, la semaine der- 
nière. 


[l 


M. Léo Jeanrotte a fait 
voyage d'affaires à Régina. 
L2 L2 L1 


un | 


Mme Léo Jeannotte est reve. 
nue de Montréal. 


Meyronne 


Profession religieuse 


Le 11 février, jour de la fête 
patronale de son village natal, 


ligieuse à Gravelbourg, chez les 


M. le curé A. Moquin, de Mey- 
ronne, assistait au choeur. Entou- 
raient aussi l'heureuse religieuse 
à cette touchante cérémonie, sa 
mère, Mme Victor Verhelst, sa 
soeur et une de ses cousines. Le 
mauvais état des chemins empêé- 
chait toute la famille et les amis 
de se rendre à Gravelbourg. 

Nos vneux sincères accompa- 


gnent Mère Saint Victor dans ce 
champ fécond d'apostolat, 


Revenu d'outre-mer 
Le caporal Joseph Girardin est 
revenu d'outre-mer pour cause 
de santé, Il a passé quelques 
jours au milieu des siens, 


Va-et-vient 


M. l'abbé Georges Thuot, de 
Gull Lake, a passé quelques jours 
de vacances chez ses parents, M. 
et Mme A, Thuot. 

L L 

MM. Paul Thuot et Guy Girar- 
din sont allés à Régina, la se- 
maine dernière. | 


Mile Edna Thuot est de retour | 
de Ponteix où elle a remplacé une 


institutrice, 
. 


Mme Louis Girardin a passé 
une semaine avec son fils, M. 
‘l'abbé À, Dugas, à Swift Current. 

L2 L L2 


Mme V. Girardin, qui a été 
|très souffrante, se remet tran-| 
quillement chez M. et Mme Van| 
Elslande. | 


$1.00—M. l'abbé Aimé Giguère, | 


Mère Saint Victor (Mlle Agnès| Kathleen Holstein, Mme A. Col- 
Verhelst) faisait sa profession re-| Jeaux. 


Religieuses de J.M. de Sillery.| Emile Louis. 1 


Winnipeg, Man. 24 février 1933 


VETEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


_@— 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes 


—04— 
TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 


À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask, 


"1 


B1 


Le rendez-vous des fervents de la mode, 


ON DEMANDE Cartes Professionnelles 


une institutrice de lère ou de 
2ème classe, catholique cana- PHARMACIE DUNCAN 
dienne-française, $1,000.00 sa- AVENUE CENTRALE 

laire minimum par année, pour PRINCE-ALBERT, Sask 
grades 1 à 9 en anglais et 4 à 6 PRESCRIPTIONS 

en français. S'adresser à Jean-| ARTICLES DE PHARMACIE 
nette Trudel, secrétaire d'éco-! BONBONS, PAPETERIE ETC. 
le, Emilebury D, S, No 3421, Téléphone 2155 
Albertville, Sask. 45, NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPEC I8STE DES YEUX, 
sa e | RNA ES 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
: . j de | Au-dessus de la pharmacie Durcan 
FERLAND | Téléphone ue Résidence 3534 


PRINCE-ALBERT, Sask 


$69.95—Contribution récente, | 
$1.00— MM. Sylvio Clermont, 


Denis Arsenault. 
| 
| (Electro-Thérapie des amygdales) 
| 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


TOTAL-—$71.95, 
| Bureau et résidence: Edifice Mitchel 


WAUCHOPE 
| Téléphone 3529 


Percepteurs—Mme Alice Ber- | 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


nuy, M. Emile Lemée, père. | 
$3.00.—.M. Emile Bernuy. 
H. J. COUTU, CR. 
nelle, MM. Emile Lemée, père, AVOCAT, NOTAIRE 
Paul Rogg, Jean Boittiaux, Mme | SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
A. Sylvestre, Mme Alice Bernuy, | PRINCE-ALBERT, Sask. 


M. Charles Quennelle, Mme José- 
FRANK D. CULP 


phine Bernuy, Mme Charles De:| 
OPTOMETRISTE 


1 
(Bpécialiste de la vue) 


lalleau, M. Joseph Lemée, Cou-| 
vent de Ste-Anne, MM. Joseph 

1105, AVE, CENTRALE 
Téléphone 2039 


Gervais, Etienne Mansuy, Joseph | 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Mme Jean Gaudet, Mme M. Quen- | 


Gaudet, 
$0.50 — M. J.-L. Cousin, Mille 


$0.25—Mlle A.-E. Pelletier, M. 


HALIFAX--La police a arrêté 


$2.00—Partie de cartes. la semaine dernière, trois jeunes 


TOTAL—$23.00. gens de moins de seize ans accu- 
À sés d'un vol de $1,085 dans un 
Anthologie bureau de poste ici Au moment 


{où les policiers opéraient leur 
arrestation, ils ont trouvé en leur 
possession $600, 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 


TELEPHONE 2011 


4 


M. Guy SYLVESTRE vient de | 
publier aux Editions Bernard 
Valiquette l'Anthologie de la poi- 
sie canadienne d'expression fran- 
çaise, qui est en quelque sorte la 
somine de la poésie canadienne 
et qui est indispensable à qui veut 
avoir une excellente idée de notre 
littérature, Par sa nature, cette 
anthologie s'impose à toutes nos 
maisons d'enseignement, et les 
étudiants y trouveront un guide | 
sûr dans l'étude de notre poésie. | 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 

| Enyoyes votre commande. 

DEVENEZ NOTRE AGENT, 


Prince- Albert Sask. 
Téléphone 2838 


Nous vous serions 


| 
| 


Tout abonnement doit être payé d'avance. 
lit pas mars 43 ou les mois qui suivent, c'est que votre abonnement est échu, 


A tous nos abonnés 
de la Saskatchewan! 


Votre abonnement est-il en règle? 


Si la bande de votre journal ne 


reconnaissants de payer vos arrérages et votre renou- 


| vellement, si possible, au prix de $2.00 par année avant le 31 mars 1943. 


Autrement, en raison de la situation difficile dans laquelle nous nous trou- 


1 


| 


vons par suite de la 


guerre, nous nous verrions dans l'obligation de rayer 


votre nom de notre liste, 


S'il vous est impossible de solder cette dette en entier immédiatement, 


veuillez communiquer avec nous afin que nous en venions à une entente 
au sujet du règlement définitif de ce compte, 


Nous serions peinés de ne plus vous compter au nombre des amis de 


notre oeuvre de presse catholique et française, et nous osons espérer 
que vous ne manquerez pas de régler votre compte d'arrérages et de 
renouveler votre abonnement le plus tôt possible, 


Adressez votre bon ou mandat de poste à: 


LA LIBERTE et le FATRIOTE 
Prince-Albert, Sask. 


—— 


Winnipeg, Man, % février 1943 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


St-Pierre-Jolys randos 


1943 semble être l’année “d'or”| Assistaient également aux fu- 
à St-Pierre. En effet au cours du nérailles M. et Mme G. Guertin, 
mois de janvier, on célébrait| M. et Mme Odilon Désaulniers, de 
le cinquantième anniversaire de |S8t-Jean-Baptiste 
mariage de M. et Mme Alphonse Remerciements 
Lambert. Samedi dernier, le 13! La famille Boiteau désire ex- 


frères Boiteau étaient tous oc-! 


tLecomte, .A. Le Cal, F. Le Gal, 
| Lépine, Loire, Lussier, Parthe- 
\nay, Pelletier, G. Piché, A. Pineau, 
|L. Pinette, R. Pinette, O. Pinette, 
|Powney, Précourt, W. Proulx, L 
Pineau, et MM. W. Lahaie, R 
|Prouix. 


| Sainte-Anne-des- 

| Le dimanche 14 eut lieu à la 
salle paroissiale la première par- | 

| Lie de cartes au profit de la Croix- 


| Rouge. Il nous a fait bien plaisir 


Séance 
ide voir l'assistance assez nom- 


|siales dans l'archidiocèse de Qué- | 


.__ Thibaultville 


De retour à Thibaultville 
Le 12 février, dans la soirée, M. | 
le curé Normandin était de re- 
tour à Thibaultville, d'un voyage | 
|dans sa famille à Québec. Si le! 


. [voyage aller et retour de Mont-| 


St-Jean-Baptiste 


Le chroniqueur est heureux de | 
saluer et de souhaiter la plus cor- ! 
diale bienvenue au RP. R.-M. Bé- 
langer, dominicain de la ville de | 
Québec, en repos au presbytère de 

Jean-Baptiste. Puisse-ti} re-| 
faire sa santé afin de reprendre | 
sa prédication de missions parois- | 


bec. Déjà l'on dit qu'il se remet 
vite; tout en se reposant et re- 
faisant sa santé, il aidera Mon- 


sieur le curé dans son lourd mi- | 


nistère. 


Monsieur le curé a reçu une let- 
tre de M. l'abbé Jacques de Chs- 


PAGE CINQ 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob- 
tenir du soulagement pour la 
fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 
Optométristes et Opticiens 


201 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Tél. 22 442 
Nous parlons français 


Les encycliques sociales 


LE MAL SOCIAL 


Nature du Libéralisme 
(Suite) 


février, c'était au tour de M. et primer ses sincérei remercie- ; 
Mme Henri L'Heureux de fêter ments à tous ceux qui lui ont té- | mg juge de pe ar 6 
leurs noces d'or. Les jubilaires, ac-| moigné des synmipathies ou lui | Derei sincère à toutes les per- 
compagnés de plusieurs membres |ont rendu service de toute façon | nes qui ont bien voulu nous 
de leur famille, assistérent à la! a l'occasion de la mort de son encourager. Voici la liste des héu- 
messe et reçurent la sainte com-| regretté pére. |reux gagnants: ler prix des hom- 
munion. Les enfants et quelques | Partie de caries |mes, M. Donat Hupé, 2e, M. Ro- 
membres du clergé prirent part) 1, dimanche 7 février eut lieu | méo Blanchette: prix de consola- 
au banquet donné à la demeure LL, partie de cartes au profit|tion, M. J. Charriére. ler prix des 
des heureux parents. du fonds de l'aide à la Russie, or-! dames, Mile Joyce Mason, 2e, Mile 

Le soir, à la salle paroissiale, | ganisée par les Dames de Bridge; |S. Prairie, prix de conéola- 
les parents et amis se réunirent | l'assistance était nombreuse. 


Jeudi dernier, le R.P. de Rocqui-|L65] à Winnipeg s'est fait sans 72e: membre du Séminaire des | 


gny a donné pour les petits Croi- |inejdent, il n'en fut pas de mème | Missions Etrangères, Pont Viau, 
sés et pour les autres enfants de | 


" À |Montréal. li espère partir avec 
l'école une intéressante sance |DS tinses à Taie Re SO | ses compagnons vers la fin de 
ide vues fixes. Plusieurs grandes! D'abord. en montant dans l'au- | février pour les Antilles. nl remer- 
{personnes y ont assisté. Il y eut | {bus Je conducteur nous avertit be y Pos bye sa générosité à 
| de . Pad na ne |bien gentiment qu'il lui était im- ae Re onde 2 16 8 à 
Frhen Mubiee Ladéroute. FCette | mr CR. Où NES à TE \cier les paroissiens de St-Jean-| L'injustice généralisée qui frap- | ciation de la personne eut les ré- 
| | ville; trop de neige, dit-il. Nous Baptiste pour la sympathie qu'ilsipe les classes inférieures de la!sultats les plus désastreux, car 


1! 
séance était au profit des oêu- | om L 
vres de jeunesse. |décidons de nous rendre Jusqu'à l;,i ont témoignée pendant son! société est due, pour une large | : homme est :e premier élément 


{Ste-Anne, quitte à trouver sur 


pour offrir leurs voeux. Après! Un bref programme fut exé 
une adresse lue par M. Edmond |cuté: Piano: Mile M. Cloutier; 


| tion, Mile Simonne Trudeau. Prix 
|d'entrée: Mile A. Trudeau et M. 
Jos. Leclerc. Prix du question- 


Mariages 


Le 3 février, M. Raymond Pi- 
nette a épousé Mile Annette Né- 


! 
| 
| 
1 


place un autre moyen de trans-| 
port, pour les 9 milles qui restent. | 
A Ste-Anne, voici que le tou-! 


séjour parmi nous. 
L L LI 


Funérailles 


| part, à la disparition des corpo- ! actif de toute société, tout comme 


rations anciennes qui avaient | !2 famille en est la première cel- 
toujours été pour les humbles, | lule. On ne peut donc pas nier 


* x ‘ : Po | jours gallant M. Félix Roque s'of-| Le dimanche 14 février après la | une protection efficace. |la répercussion sociale qu'eut le 
À UT CC de 1 GE Del ee érematioie, Mile vote eg À La AE EL cm og ag delec, de la paroisse de eau à à nous reconduire md son! 1ère messe, M. le curé fut man-| En effet, ces organismes étaient | Libéralisme Economique En 
a résentés par leur petite- À mecenerer ont patriotique : un p A mon cond Pet ut À P over” ù taxi le plus loin qu'il peut, c'est |dé chez M. Godard. Il trouva Mme| comme des familles agrandies, |svilissant l'homme, en le rédui- 

gs - re ] # téecte du vu er o dé. Me Le 23, M. Adrien Gendreau Con- | à Gi à Leu près à un mille. L'of- | Godard tellement faible qu'il ju-| groupant tous les membres de la | ‘ent au niveau d'une simple den- 
fille, Léonne L'Heureux et eur groupe d'élèves de l'école du villa- | soirée se termina par l'hymne na- | duisait à l’autel Mile Claude Oli- tre eat té il de | £ea bon de lui donner une absolu- | Le. : rs hs je ! Es 7 d 
petit-garçon, Marius Musso. Ce |ge tional. Merci sincère à tous. vier, de la paroisse de St-Nor- st acceptée, un mille de fon et la: bénédiction apostoll. société pour mieux préserver les!lrée offerte sur le marche des 
n'est pas sans émotion que le ju-| | 


De passage 


bilaire se leva pour remercier} 


Nous vous invitons pour une!|bert. MM. le Dr. R.-L. Gendreau 
Mme J.-A. Rhéaume, de Winni- | autre partie de cartes qui aura let Gaston Gendreau étaient les 


ceux qui avaient voulu fêter leur | Leg, à passé la fin de semaine lieu le 28 février dans le même| témoins. Aux nouveaux mariés 


moins, Ça fait toujours autant de | 
pris. Puis, voilà qu'à huit milles | 
| de Thibaultville, les bancs de nei- | 


que avec l'indulgence plénière à 


| 


intérêts de chacun selon les né- 


l'értiole de la: mort: À la grand' | Cessités de l'état de vie qui lui 


valeurs, c'était la famille qui é- 
tait atteinte, et par elle toute la 


| | était propre. Les citoyens se trou- | société. Nous avons donc raison 
” | , à Î messe, quelques minutes avant le “ à | 

cinquantième anniversaire de |chez M. Léon Bruyère. but: la Croix-Rouge. ” nos voeux de bonheur. LA gaming pain tent nt 2 prône L ni lui annoncer la! vaient groupés entre eux selon|de dire que le mal dont nous 

: + " 4 Le , “ 4 Le A : 
ré. plust EE us un. ER | api Baptèmes | marche: il lui faut rebrousser [mort de Mme Godard. leurs besoins et aspirations d'é-|souffrons revêt un double carac- 
s0 le D= | pen : 1 : a se , + | 2 

dette ge D ue De. M. et Mme Albert Perron, de| Joseph-Pierre-Raymond, né le Le 14 février, Guy-Louis-J0- | .hemin. Et nous descendons dans! La défunte (née Olivine Baril) |tat. L'ordre naturel était suivi.|tère: économique et social. La 
sces pour l'OCCASION Iuren |Winnipeg, sont venus en visite|\2 février, enfant de M. et Mme 


cutées. Tous passèrent une vell- 


ychez M. et Mme Edmond Co-|Edouard Fisette (Anna Balcaen). 


seph, enfant de Louis Knockaert |], nuit pour continuer cette fois | 


lée très amusante et s'en retour- 
nérent le coeur plein de joie d'a- 
voir rendu hommages à deux! 
pionniers aimés et respectés. 


|meault. 
LZ 


Mile Norma Dion, élève de l'A- 


|eadémie St-Joseph de St-Bonifa- 
Une Jéciste. | à passé quelques jours chez 
PER ui {sa tante, Mme Odilon Bois. 
Letellier À 
Mile M. Gagron, de Seattle, 
Funérailles Wash., est en visite chez Mme O- 


Le lundi 15 février, M. le curé |dilon Bois. 
a chanté le service de M. Napo- 
léon Boiteau. L'assistance était 
nombreuse. La quête fut faite 
par M. Albert Van Kooten, de 
South Junction, et M. Stanley 
Fraser, de Letellier., M. et Mme Gérard Gentes ont 

Le deuil était conduit par M.|passé la fin de semaine chez M 
Peter Fraser, beau-frère du dé-|Zotique Granger. 
funt, et les porteurs furent: MM. Cours de tissage 
J.-A. Ayotte, Herménégilde Bou- La date du cours de tissage est 
chard, Jos. H. Empson, Joseph |fixée au 15 mars. Une quinzaine 
Loiselle, Euclide Boiteau et Hec-|de dames et de demoiselles se 
tor-J. Bois. sont déjà inscrites. Il y a place 

Le défunt était natif de St-Ai-| Pour un plus grand nombre ce- 
mé, P.Q. Après avoir résidé à|pendant. 

Woonsocket, R. I, il vint au Ma- dr EP Nr En A RSS CD PRENS 
nitoba avec ses parents en 1878, Saint-Norbert 

et épousa Rose-Anna Parent qui 

le précéda dans la tombe il y a un Au Couvent 

et demi. Vendredi dernier eut lieu au 

M. Boiteau laisse ses enfants: | Couvent de St-Norbert la “Jour- 
Jean, Antonio, Dora (Mme Albert | née du Sou Ecolier”. A cette oc- 
VanKooten) Florence (Mme Alex.,casion, les élèves des grades V 
Tardif) de South Junction, Evan- | et VI ont donné un joli petit pro- 

gramme: 
1-—Leçon pratique de liturgie. 


Mme J.-B. Leclerc, de St-Boni- 
face, est en visite chez M. Euclide 
Lesage 


géline, qui a pris bien soin de son 
vieux pêre pendant sa dernière 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Stanislas Fisette, grands-parents 
de l'enfant, qui ont été représentés 
par M. et Mme Jos. Fisette, oncle 


et tante de l'enfant. 
L2 . LL 


Joseph-Raymond-Rosaire, né le 
9 février, enfant de M. et Mme E. 
Jolicoeur, (F. Degagné). Parrain, 
Rosaire Jolicoeur, cousin, et mar- 
raine, Anna Jolicoeur, tante de 
l'enfant. 

L 
Noces d'argent 

En l'honneur de M. et Mme 
Eugène Champagne qui célé- 
braient leur 25ème anniversaire 
de mariage, une soirée fut orga- 
nisée à leur demeure le diman- 
che 14 février par la famille. Une 
adresse fut lue aux jubilaires Les 
héros de la fête exprimèrent leurs 
remerciements en termes déli- 
cats et appropriés. On présenta 
ensuite à M. et Mme E. Champa- 
gne une magnifique bourse, don 
de leurs enfants et des parents et 
amis. ” 

Nos meilleurs voeux de bon- 
heur et de longue vie aux heu- 
reux jubilaires. 

Décès 

Nous regrettons d'apprendre la 
mort de M. Modeste Sabourin, 
survenue à Los Angeles, Calif. Il 
était le frère de Mme Walter La- 


et d'Alphonsine Neault. Parrain | bar le train No 11, l'unique moyen 
et marraine, M. Azarie Ladéroute | de jocomotion dont la nature a! 
et Mme Albert Ladéroute. |pourvu chacun d'entre nous. 


ï Este | Après une marche d'un peu 
Le même jour, Linda-Rose-Ma- | blus d'un mille, les bois ont 


rie, enfant d'Alva Lecomte et de | fait place à la prairie, les che- 
|Sidonie Debeuchlaere. Parrain et} mins se font plus beaux, et les 
marraine, M. et Mme Jules Le- | bancs de neige moins nombreux. 
|comte. | Nous rejoignons un automobilis- 


PRO Rene te ami qui va nous conduire à 
Dunrea 


destination. Mais avant d'arri- 
En visite 
1 


ver, il va bien falloir descendre 

5 ou 6 fois pour donner du lest 

| M. et Mme Wilfrid Boulet ont à Ja voiture et l'aider à franchir 
| eu la visite de Mlle Juliette Fau-|jes bancs de neige. Tout allait 
cher. assez bien jusqu'à environ un 
|mille du village. Déjà la silhouet- 


1 


Naissance 


heureux de faire part à leurs | “e]air-obscur” de la nuit. Autre 


parents et amis de l'heureuse banc de neige, mais ici vains ef- 
| naissance d'un fils le 30 novembre, | {orts. il faut recourir à la trac- 


| baptisé sous les noms de Joseph-| {in animale, et deux chevaux 
Omer-Ephrem. Parrain et mar- | 
raine, M. et Mme Jos. Fifi, 


M. et Mme Wilfrid Boulet sont|te du clocher se dessine dans le | 


nous aident à franchir cette der-| 


était fille de Liboire Baril et de 


| Geneviève Savoie. Elle épousa à 


St-Jean-Baptiste, le 3 avril 1883, 
M. Joseph Godard. Lui survivent, 
son époux et trois fils, Joseph- 
Aimé et Jean, tous deux employés 
du C.NR,, et Ambroise; trois fil- 
les: Rosanna, de St-Jean-Baptis- 
te, Olivine, en Californie et Délia. 
Elle est la grand'mère du Lieute- 
nant Alfred Godard et des sol- 
dats Gérard, Eugène et Euclide 
Godard, tous trois en Angleterre. 

Elle était la soeur de feu le no- 
taire Joseph Baril et de Mme Na- 
poléon Déry, et Ja belle-soeur de 
Mme Hormisdas Baril, de St- 
Jean-Baptiste. Le service eut lieu 
le mardi 16, et fut chanté par 
| Monsieur le Curé. 
Conduisait le cortège, son ne- 
| veu, W. Alexandre Baril. 

Les porteurs furent: MM. Jéré- 
mie Baril, Télesphore Fillion, Al- 


de |nière étape, de sorte que nous 
avons utilisé a peu près tous 
iles moyens de transport pour 
nous rendre de Winnipeg à Thi- 
baultville, 


Swan Lake, Man. 


Saint-Adolphe 


Le 15 février dernier à 8 h. 30 . 

du matin une touchante cérémo-| Le 7 février au soir, est décédé 
nie se déroulait dans l'intimité de | subitement M. Auguste Pogu, à 
la chapelle des Filles de la Croix. | l'âge de 76 ans. Le défunt naquit 
Le Noviciat ouvert en août 1942 | en France, le 22 décembre 1866, 
présentait ses premices. Là se|et vint au Canada en 1893. 

trouvaient réunies les religieuses Le service funèbre fut chanté 
avec leurs élèves et les parents des} par le R. P. Zéphirin, o.f.m., des- 


bert St-Godard, Adélard Fillion 
et Cyprien Godard. 

Mmes Télesphore Fillion, Adé- 
lard Fillion, Cyprien Godard et 
Albert St-Godard portaient les ru- 
|bans, 

Un très grand nombre de pa- 
rents et d'amis assistaient aux 
funérailles. 

Nous offrons à M. Godard, à 
ses 3 fils et à ses 3 filles, ainsi 
qu'aux autres parents, nos sin- 
cères condoléances. 


Ainsi, comme il est naturel que | libre concurrence sans conscience 
les enfants d'un même père se]une fois établie, ce ne sera plus 
groupent et s'unissent afin de!qu'une question de temps pour 
mieux résister aux assauts quilque s'ajoute “le monopole du 
peuvent venir de l'extérieur et|travail et des effets de commer- 
préserver ce qui est leur héritage | ce, devenus le partage d'un petit 
propre, ainsi les hommes d'un! nombre de riches et d'opulents, 
même métier ou d'une même pro- | qui imposent ainsi un joug pres- 
fession se groupaient afin delque servile à l'infinie multitude 
mieux défendre les intérêts ou | des prolétaires." 

le bien qui étaient communs àl| En effet, dans cette libre con- 
leur état de vie, Cette forme |currence, “ceux-là seuls restent 
d'association était non seulement | debout, qui sont les plus forts, 


grandement propre à promouvoir 
le bien commun de tous les ci- 
toyens, mais encore et surtout 
elle était naturelle. 

Il aurait fallu remplacer ces 
corporations lorsqu'on les fit dis- 
paraître. Rien ne leur fut substi- 
tué. Aussi, le mal fut aggravé par 
l'affaiblissement de l'esprit chré- 
tien chez les chefs d'Etat. A cette 
perte de la protection naturelle, 
l'Etat vraiment chrétien aurait 
pu suppléer et favoriser la nais- 
sance d'organismes de nature à 
sauvegarder la justice envers les 
petits et les faibles. Il n'en fut 
rien: “tout principe et tout sen- 
timent religieux ont disparu des 
lois et des institutions publiques, 
et ainsi, peu à peu, les travail- 
leurs isolés et sans défense se 


| deux novices qui avaient le bon-| servant la paroisse en l'absence 


sont vus, avec le temps, livrés à | 


ce qui souvent revient à dire, qui 
luttent avec le plus de violence, 
{qui sont les moins gênés par les 
|scrupules de conscience”, comme 
le dira plus tard Pie XI dans 
“Quadragesimo Anno”. 

Ce bref exposé de l'erreur du 


Libéralisme nous révèle donc 
déjà sa nature inhumaine, et 
partant, antisociale, Nous com- 


prenons donc déjà comment est 
née la dictature économique dé- 
noncée par Pie XI. Pour le pré- 
sent, qu'il nous suffise de remar- 
quer les mauvais effets de l'er- 
reur libérale, ce qu'il y a de vi- 
cieux dans ce concept de la vie 
économique détachée complète- 
ment de la société et l'avilisse- 
ment de l'homme qui en est ré- 
sulté, ainsi que la condamnation 
qu'en fit Léon XII. 


maladie, et Paul-Emile, ainsi que 
12 petits-enfants. Il laisse égale- 
ment trois frères: Aléxandre, de 
Winnipeg, Jimmie, de St-Jean- 
Baptiste, et Jean, qui passe l'hi- 
ver en Californie, Ce dernier seu- 
lement n'a pu assister aux funé- 


Les élèves donnèrent les no- 
tions générales sur la Sainte 
Messe telles que suggérées dans 
“Toute la Messe”, par Beaulac. 

Cette lecon vivante intéressa 
beaucoup les élèves et restera 
longtemps gravée dans leur mé- 


moire. 

2.—Monologue-—Le petit papil- 
lon. 

3.-—Chant: “La prière en famil- 
le” dramatisée. Fendant qu'un 
groupe d'élèves chantait, une bel- 
{le et 
dienne récitait la prière du soir 
| et le chapelet. Il ne manquait 


railles. Fait à noter, les quatre 


POUR TOUX FT RHUMES 


Sirop ZIP Préfontaine 


À la gomme de sapin, camphre, men- 


| fillette à genoux tout près de sa 
maman avait certes quelques dis- 
tractions. une autre trouvant les 
prières trop longue, sans plus 
de cérémonie, s'est assise sur ses 
| talons; le gros bébé, tout près de 
| son papa, fut des plus sages. Vrai- 
ment, c'était typique, c'était in- 
téressant. Par le moyen de la! 
bonne chanson, faisons aimer nos 


thol, miel, etc; donne de si bons 
résultats que nous vous le recom- 
mandons avec confiance. 

29c et 59e 


Le moyen 
d'acheter avec 
satisfaction 


La clef d'or pour acheter 
avec satisfaction au Comp-| 
toir Postal est le catalogue) 
EATON. Elle ouvre la porte! 
à un vaste magasin, pourvu 
de la marchandise venant de| 
toutes les parties du monde, | 
présentée au moyen de des-| 
criptions et d'illustrations! et si utiles. 
faites avec beaucoup de soin,! Bravo aux chères élèves des 
pour “aciliter votre choix.| grades V et VI et aux bonnes 


Afin de vous certiñer que! maîtresses qui les ont guidées! 
toute déclaration faite dans , 


le catalogue EATON est exacte | 


françaises. 
|  4.-_Classe d'histoire du Cahada 
| très instructive. 

5.—Chant: “Notre-Dame 
Canada”. Les élèves étaient grou- 
pées en forme de “M au pied 


x 


Notre-Dame du Canada. La scène 
était gracieuse. 

M. le curé félicita chaleureu- 
sement les élèves et leurs institu- 
trices d’avoir su dans une heure 
donner des leçans si intéressantes 


et afin de nous assurer que! 
tous vos achats vous pro- POISSON FRAIS DE 
curcront ce qu'il y a de 


QUALITE SUPERIEURE 


‘Tuillibee” entier, 
avec tête, etc. 

‘Mullet” entier, 
avec tête, etc. 
‘Mullet” entier, 
sans tête 


mieux en fait de qualité et 
de valeur, nous avons établi! 
le Bureau de recherches! 
EATON, qui examine rigou- 
reusement toute la marchan- 
dise et centrôle soigneuse- 
ment tout ce qui est présenté 
dans le catalogue. 


$3.00 le 100 liv. 
$2.00 le 100 Li 
$225 le 100 liv 


Commandez votre poisson du post 
e plus rapproché. 


BOOTH FISHERIES 


L CANADIAN CO, LTD. 
Réservez-vous quelques mi- Maleking et Winnipegosis 
nutes aujourd'hui à faire du! 
“window shopping” en feuil- | 
letant les pages de votre ca-! 
talogue EATON, Vous trou- 
verez cela intéressant et in- 
structif 


BRODEUR ET FRERE 


ST-ADOLPHE, MAN. 


Nous fabriquons de la nour- 
riture pour poussins 


(chick 
starter), de la maulée pour 


Achetes ou moyen du catalogue 
pondeuses (laying mash}), des 


EATON-— "Le mogosin entre deux 


couvertures.” aliments pour pores (pig 
starter), de la moulée pour 
veaux (calf meal), 

#T.EATON C.n Formule fournie et analyse 


des produits garantie per | 


CANADA PACKERS 
LIMITFD 
Demandez notre liste de prix, 


EATONS 


nombreuse famille cana-| 


| personne au tableau: une petite | 


vack. Nos sincères condoléances 
à la famille éprouvée. 


Ste-Rose-du-Lac 


L'hôpital Ste-Rose 

Le 7 février marquait le que- 
irième anniversaire de l’ouvertu- 
re officielle de l'Hôpital Ste-Rose, 
| fondé par les Révérendes Soeurs 
de la Charité qu'on peut appeler 
à juste titre des spécialistes des 
hôpitaux. 

Il y en a peut-être qui ont eu 
des doutes sur la survivance 
d'une institution de ce genre 
dans notre localité, mais l'événe- 
ment a prouvé que l'oeuvre pou- 
vait non seulement se maintenir 
|mais encore se développer et 
prospérer. Le besoin d'un agran- 


| d'une occasion. 
Il convient d'ajouter que le ser- 
vice médical ne laisse rien à dé- 


heur de revêtir l'Habit religieux. | de M. le curé. 

Tout parlait de la fête du| M. Rosaire Marco 
coeur: autel fraichement décoré | veu, conduisaïit le def. Les por- 
de verdure et de roses, cantiques | teurs furent: MM. Alphonse et | 
pieusement rendus par les reli- | Odule Phaneuf, Napoléon Ri- 
gieuses, et jusqu'à la blanche toi- | chard, Auguste Godard, Hermé- | 


lette des novices offrant un con- | négilde Huppé et Dominique Bo- | 


, son ne-| 


| dissement s'est fait sentir en plus | 


traste frappant avec le grave cos- | 
tume qu'elles allaient revêtir. 
Toute la journée les reines de 
la fête furent à l’hunneur en at-| 
tendant de rentrer dans le calme 
du Noviciat pour y continuer leur 
{formation et attirer par leurs 
prières et leurs sacrifices d'autres | 
Ouvrières désireuses de travail- | 
ler à la moisson des âmes. 
Ainsi, tandis que la guerre! 
poursuit son oeuvre de haine et 
de dévastation, quelques âmes 
éprises d'idéal se préparent dans 
la paix et la solitude à étendre 
le Règne d'amour du Christ. Dieu 
daigne les multiplier pour sa gloi- 


nin. 


M. Pogu laisse dans le deuil! 


une soeur religieuse en France, 
et quatre enfants: Clairette (Mme 
Jos, Normand), de Red Lake: 
Toussaint, de Sudbury, Ont.; 


Marie-Anne et Eugène, à la mai- | 


son paternelle. 


Son épouse l'a précédé de cinq | 


ans dans la tombe, 


Nos sympathies aux membres| 


de la famille éprouvée. 


Haywood 


Le 5 février fut pour nous, 


Croisés de Haywood, une journée 


|re et le bien de l'humanité! mémorable, désirée et attendue 


South-Junction 


Le 2 février, en la solennité de 
la Purification de la Ste Vierge, 


| eut lieu notre première réception 


de 13 fervents croisés. En ce 
jour, quelques croisés de Vassar 
| vinrent prendre part à cette fête 
intime. 
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Le 24 janvier M. Mathias Go- 
beil scriait de charge comme 
syndic. 11 fut remplacé par M. 
Adélard Brisebois. Nous remer- 
| cions chaleureusement M. Gobeil 


| des services qu'il a rendus à l'é- 
glise. 


Notre paroisse, quoique très 
modeste, s'est enrichie d'un nou- 
veau tabernacle. Les religieuses 
possèdent une jolie petite cha- 
pelle depuis janvier. Leur autel 
liturgique est un vrai bijou. 

Puisse Dieu bénir le travail 


là la cupidité d'une concurrence 


|les a isolés, à la merci de la cu- 


Dans notre prochain article, 
nous compléterons notre çcom- 
mentaire du texte de Léon XIIL 


la merci de maîtres inhumains et | 


effrénée...” Comme le sens pro-|Mment 
fond de cette citation s'éclaire | décrivant le mal social. 
maintenant! | Paul PRINCE, 
Les pauvres et lestravailleurssont | La Broquerie, Man. 

livrés sans défense, une fois qu'on 


Le contribuable 
pidité sans entrailles de maitres Canadien paie 
que le grand Pontife n'hésite pas beaucoup 


à déclarer inhumains! C'est le! 
Libéralisme Economique qui est | OTTAWA—M. Gibson, ministre 
ici dénoncé avec une extraordi-| du Revenu natioñal, annonce que 
naire vigueur. Les maitres de|les revenus des douanes, accise 
l'économie qui ont fait mourir les} et impôt sur le revenu ont rap- 
corporations voulaient tout sou- | Porté pour les premiers gr de. 
mettre à la loi u ê te de! e exercice en cours , ,* 
l'offre et de la demende. Tout| 552391, contre $1,073,062,757 pour 
k | À sa - ‘ Hi 
code de loi civile et religieuse es 2 xaee DérinQs Late préc 


x st | dente, soit donc une augmenta- 
disparu de la gouverne, pour fai-| tion de $676,489,634. Le seul im- 
re place à la liberté absolue du 


marché où s'agitent tant de ri- 


belles traditions catholiques et} 


du | 


d'une belle Vierge représentant | 


sirer, M. le Dr R.-L. Gendreau . . Un témoin. 
s'est acquis une réputation bien tu: débat" Qui “Lits 


{méritée qui le place parmi les 
ec vi chirurgiens de la Pro-| ent Les deux côtés espèrent 
: : | remporter la palme, mais un 

je ar notre hô- | 
| en aecom par nre DO | groupe est plus nerveux, semble 
; | exaspéré, et pourquoi? C'est ce 
pomat 9 Fe Eradag rat que nous verrons. Le sujet du dé- 


pour les élèves du 12e grade, au 


| bat fut le suivant: “L'institutrice 


Patients traités durant l'an-|: 46e plus de mérites que l'in- 
[née . —— 1,380! firmière?” Le débat a lieu, et 
| Décès - — 54! celles qui parlent en faveur des 
| Naissances … 160 ,frmières sont vaincues, par un 
Baptêmes à l'hôpital __  41\;ésultat de 7085 points contre 
Opérations 606 | 703,5. 

Prescriptions - 2. SN) .. 
|Pansements __. 2,920! Notre curé, M. l'abbé A. Hé- 
Total des jours d’hospitalisa-| bert, s'est rendu pour quelques 
tion . 10,504 | semaines dans l'Est, au chevet de 


| Partie de cartes + 
| Dimanche dernier, les familles | de. Il est remplacé pour son mi- 
du groupe L et P nous ont don-! nistère par le KR. P. Séraphin, de 
né une belle soirée paroissiale à | l'ordre des Franciseains. 

l'occasion de la quatrième partie | » A notre assemblée de Caisse 
| de cartes de notre série. Elle avait | PoPulaire, le bon Père nous don- 
été organisée par Mme E. Labos- | "2 Une causerie sur le Japon et 
sière. Un bon nombre d'autres! les usages de ses habitants. Ve- 
\f ilss dtotént bin représen- | "°7 entendre la suite, vendredi 


tées. MM. D. Bourgeois et J. Del-| Prochain, 
| veaux dirigèrent la partie de car- s ï 
tes et le concours qui suivit. Notre ami Georges Lemieux 


est parti pour l'hôpital. Nous lui 
souhaitons prompt retour et san- 
té prospère. 

| LU 


| Le prix d'entrée, don de M. E. 
| Labossière, fut gagné par M. L.-- 
|A. Lussier. Les prix des dames, 
| donnés par MM. A. Pineau, L. Pi- 
neau, M. et Mme M. Pelletier ont 
été gagnés var Mlle B. Lecomte | {eur JA. Delormé, qui avait été 
et Mmes J. Lebel et J. Lépine. Les | porté comme étant “mort au 
prix des hommes, offerts par MM. 


À ; Champ d'honneur” et pour lequel 
E. Lahaie, W. Powney et M. Pel-| un service solennel avait été cé- 


La famille .Albert Delorme a 


|letier, ont été gagnés par MM. L.| jébré. Il est prisonnier de guerre 


Dame, E. Neault et A. Lahaie. | en Allemagne et se dit en bonne 
A peu près toutes les familles | santé. 

du groupe ont donné des prix ou! 

ont apporté gâteaux, sandwiches, 

crême, etc. pour le goûter. Nos 

remerciements aux familles La- 

bossière, L. Ladéroute, M. Ladé- 


Mariages 
Deux mariages furent célébrés 
cette semaine, ce qui constitue un 
événement! M. Gérard Perron 
unit sa destinée à celle de Mlle 


son vieux père gravement mala- | 


depuis longtemps. 

Le premier vendredi, jour spé- 
cialement consacré au Sacré- 
Coeur, fut choisi au désir de 
tous. Le matin il y eut messe et 
communion générale de tous les 
Croisés. A trois heures et demie, 
tous les élèves de l’école se rendi- 
rent à l'église pour assister à notre 
première réception. 

La cérémonie s'’ouvrit par le 
{chant “Je suis Croisé.” Monsieur | 
Ile Curé adressa alors la parole, 
Len nous rappelant d'abord que! 
les Croisés n'ont plus comme au- 
trefois à reconquérir le tombeau 


| 


|que nous devons entrainer à la 
|vie généreuse et catholique nos 
|compagnes et nos compagnons. | 


| Il passa en revue les quatre lois de | 
|la Croisade, puis il nous exhorta | 
[à travailler à devenir de vrais! 
| Croisés. Un petit mot sur la Sain- | 
ite Vierge et sur Saint Stanislas 
\termina son instruction très pra- | 
| tique. 
| Les Croisés firent leur consé- 
icration. La Bénédiction du St-Sa- 
|crement clôtura la cérémonie. 
Bernise RUTKOWSKI. 


Secrétaire. 


Elie 


Plusieurs de nos amis croyaient | 


| 
| 


reçu une lettre de son fils, l'avia- | qu'Elie était devenu désert; mais nOmmé directeur de l'interne- 


| non, il n'était qu'endormi. | 
| LZ LA L£ 


Notre bon curé, M. l'abbé Ho-| 
gue, et M. Armand Lorrain ne 
sont pas très bien; nous leur sou-| 


haitons un prompt rétablisse- 
ment. | 
8.0 | 
M. et Mme Thomas Dufour! 


sont partis pour la Californie, il 
y a quelque temps. Leur santé} 
leur commandait d'aller passer | 


route, Z. Ladéroute, Lagassé, E.| Lucille Proteau: Mlle Eveline La- | l'hiver sous un climat plus chaud. | 
Lahaie, H. Lahaie, Lambert, La-| gassé a pris pour époux M. Fon-| Nous espérons qu'ils nous revien- 


my, Langevin, Lebas, Lebel, J.|taine, de Ste-Agathe. 


dront au printemps. 


| Trudel. 
| Anita Beaudry, Alda Elliott. 


| Gladys Elliott. 


des mains des Musulmans, mais | ia 
| Thérèse Gagnon. 


immense que font ces religieuses| Vaux qui n'ont d'autre mobile 
dans notre paroisse, que la satisfaction de leurs am- 
Tableau d'honneur bitions personnelles. La concur- 
Cours préparatoire — Emile|rence qui résulte de cette dé- 
Beaudry, M.-Thérèse Prévost, | christianisation de la vie écono- 
Arthur Elliott. mique sera absolument effrénée. | 
Grade I—Yvonne Trudel. Elle sera cruelle et injuste, voire 
Grade II--Jacqueline Delorme, même cynique. On ne tiendrs | 
Jacques Prévost. é , 
Grade III— Wilfrid Nagy, Elie plus compte des valeurs humai- 
n:s. Tout devient valeur écono- 
Grade IV — Lucile Beaudry, | mique. L'homme lui-même de-| 
{vient un simple producteur de 
Grade V — Louis Brisebois, | richesses, et sa valeur sera re- 
connue et appréciée en autant| 
Grade VI — Gérard Beaudry, | qu'il rapportera un profit, Com- | 
Dorothée Tardif, Alice Beaudry, |me cette appréciation de la valeur 
|de l'homme se rapproche de 
| l'appréciation communiste! Il 
| n'est pas étonnant alors que Pie 
XI dira plus tard que le régime 
capitaliste moderne a “frayé la 
voie au communisme”! Il faut 
bien comprendre quelle dégrada- 
tion, quel avilissement a subi la | 
dignité de l'homme au nom de! 
la liberté. | 
Cette perte subie dans l'appré- | 


Grade VII-Lloyd Rudd, Anne 
Beaudry. 


Mme TCHIANG KAI-SHEK 
A OTTAWA 


OTTAWA-—Mme Tchiang Kai- 
Shek, femme du généralissime 
chinois, doit venir à Ottawa vers 
la fin de mars. Il est question 
qu'elle soit invitée à porter la 
parole à la Chambre des Commu- 
nes. Elle serait ainsi la première 
femme à parler au Parlement ca- 
nadien sans en être membre. 


OTTAWA.—Le lieut.-col. H. N. 
Treight, ancieu commissaire des 
opérations d'internement, a été 


ment des prisonniers de guerre et 
promv colonel, annonce le dépar- 
tement de la défense nationale. 


heureuses % 92 - 


Poisson frais de choix, du lac 
Winnipegosis. Carpes rondes, 
pour conserves en bocaux, 3 
sous la livre. Hareng de l’eau 


fraiche, pour être salé en bar- 


riques et pour 
sous la livre. 


W. B. DEMPSEY, 
Winnipegosis, Man, 


être fumé, 7 


PILULES 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 
Péleur, Foiblesse, Nervoshé, Irréguiarité, Manque d'Appétit, 
Troubles féminine, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE. } 


| pôt sur le revenu a rapporté une 
augmentation de $649,588,424. 
Les droits de douanes ont en- 
registré une perte de $22 mil- 
lions, mais les taxes d'accises ont 
produit un gain de $23 millions 


let les droits d’accise un autre 


gain de $26 millions. 


WASHINGTON.—Des  repré- 
sentants de la société photogra- 
phique Still qui s'occupe de ‘“cou- 
vrir'’ la guerre ont présenté au 
président Roosevelt un volume 
relié de photographies prises lors 
de sa conférence avec le premier 
ministre Churchill, à Casablanca, 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTT . MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-301, rue Dubuce Tél 204 104 
NOEWOOD, 8T-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


RE 


ROUGES 


PAGE QUATRE 


SAIN 
A l'Archevêché 


8. Exr. Monseigneur le Coadju- 
teur a quitté St-Boniface le jeudi 
18 février, en route pour l'Est, où 
Îl assistera au sacre de Monsei- 
gneur Lacroix, à St-Hyacinthe 
Monseigneur M. Lajeunesse, du 
Pas, qui sera évêque co-consécra- 
teur, était de passage àt St-Boni- 
face, en route pour l'Est 

L£ L . 

Mercredi dernier à eu lieu la 
journée sacerdotale de février. Le 
R. P. F. Faure, SJ. a donné une 
conférence sur les problèmes 
d'éducation et sur le Collège de 
St-Boniface. M. l'abbé Léon Roy, 
curé de La Broquerie, a parlé des 
relations entre l'Action Catholi- 
que et l'Action Nationale 

La prochaine réunion aura lieu 
le 24 mars. Ce sera la dernière 
réunion de la saison, car celle 
d'avril se tiendra dans les doy- 
ennés 


A la Cathédrale 
RAPPFORT ANNUEL 


Le rapport de 1942 est terminé 


et sera distribué ces jours-ci. On 
y trouvera non seulement les ren- 
seignements habituels mais une 
foule de détails intéressants sur 
les organisations et oeuvres pa- 
roissiales, En le lisant on a l'im- 
pression bien claire que la pa- 
roisse marche vers le progrès. Il 
faut en remercier le bon Dieu et 
continuer de travailler tous la 
main dans la rmair 

La jolie brochurette mention- 
née plus haut contient en outre 
une causerie de M. J.-A. Cusson, 


“La construction à St-Boniface”, 
donnée sous les auspices de la 
Soriété Historique et contenant 
une belle description de St-Boni- 
face à l'époque de 1880. On y 
trouve des notes historiques sur 
les cathédrales qui ont précédé 
celle que nous avons actuelle- 
ment. Ces notes sont dues à la 
plume de M. Georges Chavanne, 
qui les a tirées du texte d'une 


causerie faite à la Société Histo- | 


rique. 


SAINT-VINCENT-DE-PAUX. 

Dimanche prochain le 28, aura 
lieu après les Vêpres une réunion 
générale de la Société Saint- 
Vincent-de-Paul. 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


n1, AVE TACHE 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


NORWOOD 
Rés.: 203 777 


| Partie de eurtes du 17 février 


Prix 
ler prix-Mne D. Doutre 
2ème prix-M. À. Pelland 
3ème prix--Mme J. Bransfeld 
4ème prix MM. Armand Ché- 
nier et Auguste Godard 


Cinq mains 
Mme D. Doutre, M. Omer Pel- 
letier, M. M. Allaire, Mme M 
Pelland 
“Pool” 


Mme Arthur Laforme, Lime D 
Doptre, Mme Jean Van Raes. 


Entrée 
Mme Archibald Bédard, Mme 
A. Ethier 
Les artistes au programme ont 
été Adrien Mousseau, Gilles Bou- 
chard. Au piano, Henri Lévéque 


et Liliane Pelletier 


Ce soir, 24 février, a lieu Ja 
dernière partie de la première 
série des cinq parties. Il y aura 
encore cette fois programme in- 
téressant et récréatif. Les parois- 
| siens sont chaleureusement invi- 
tés à venir rencontrer leurs con- 
citoyens tout en passant d'agréa- 
bles moments, 


PARTIE DE CARTES 
AU PROFIT DE LA 
FUTURE CHAPELLE 


Il y aura une grande partie de 
cartes, le lundi 8 mars, à 8 h. 15 
p.m., au profit de la future cha- 
pelle de St-Vital, 491, chemin 
Ste-Marie, angle de la rue Vivian 

Nous lançons une invitation 
cordiale à tous les futurs parois- 
iens, ainsi qu'à nos amis de Win- 
nipeg et de St-Boniface, et nous 
comptons sur 1: concours de tous. 

De plus amples détails sur cet- 
te partie de cartes seront donnés 

|la #femaine prochaine. 
Les vrganisatrices. 


Répudiatior 
des communistes 
en Angleterre 


LONDRES.--Le parti travaillis- 
| te anglais a repoussé, une fois de 
plus la semaine dernière, une 
tentative des communistes de 
joindre ses cadres. Dans un pam- 
| phlet de 1,500 mots, les chefs tra- 


| vaillistes disent que leur groupe | 
- | a toujours recommandé les hon- 


nes relations entre la Russie s0- 
|viétique et la Grande-Bretagne, 


iles communistes d'avoir eu re- 
gros à des exnédients politiques 
| de l'espèce la plus méprisable, a- 
vant l'invasion allemande de la 
Russie. 
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Mime Duhamel 
va fièrement 


à l'ecole! 


]J USQU'ICI, Mme Duhamel n'avait pu qu’assu- 
rer tant bien que mal la subsistance de sa 
famille, Mais l'avenir est désormais plus 


brillant. Maintenant que les enfants sont en 


état de l'aider à tenir la maison, elle a offert ses 


services comme institutrice, et sa demande a 


été agréée. 


Seulement, il lui faut des vêtements conve- 
nables, et cela coûte de l'argent. 


Elle est allée exposer sa situation au gérant 


de banque qui, sur la simple garantie de sa 
compétence et de son honorabilité, lui a fait 


une avance de $80. Et 


Mme Duhamel remplit 


aujourd'hui, avec une légitime fierté, l'impor- 


tante fonction d'institutrice. Elle remboursa 


en six mois son emprunt qui ne lui a coûté 


que $2.40 en intérêts. 


C'est là une histoire vraie, sauf quant au nom 


de l’institutrice. Cet exemple montre que le 


gérant de banque a souvent l’occasion de jouer 


un rôle utile dans les centaines de petits 
drames familiaux qu'engendrent les hasards 


de la vie, 


Les exigences de la guerre ont considérablement augmenté le 
travail des banques et de leur personnel. Et plus du tiers de nos 
employés expérimentés est sous les drapeaux. Faites vos 


cpérations de banque de bonne heure. Payez vos petits comptes 
en argent. Cela nous aidera. 


| 


mais ils n'en accusent pas moins | 


des Artisans 


can.-francçcais 


La réunion annuelle des socié- 
taires à eu lieu dans le cours du 
mois de janvier au local de l'As- 
sociation d'Education sous la pré- 
sidence de M. Godias Brunet. Le 
rapport financier fut soumis à 
l'approbation des sociétaires 
Dans ses remarques, le président 
s'est dit satisfait des résultats de! 
l'année écoulée, lesquels déter- 

| minent une augmentation des re- 
venus par rapport à l'exercice 
précèdent. M. M-E Sabourin 


| propose, appuyé par M. Trudeau, 


qu'une réunion soit convoquée 
en mai prochain. M. Trudeau, ap- 
puyé par M. M.-E. Sabourin, pro- 
pose que les officiers actuellement 
en charge demeurent les mêmes 
pour l'année 1943 


Aumônier, Mgr Jubinville; pré- 
sident, M. G. Brunet: ler vice- 
président, M. M. Lacroix: 2e vice- 
président, M. F. Beaulieu: secré- 
taire, M. J.-H., Desautels: ler 
com.-ord., M. P. Desrosiers: 2ème 
| com.-ord., M. J.-C. Carignan: ler 
censeur, M. M.-E. Sabourin; 2ème 
censeur, M. Trudeau; 3ème cen- 
| seur, M. ©. Morier; médecin ex. | 
{ Dr N.-A. Laurendeau. 


Deuxième séance 
de la Société 
historique 


DEUXIEME CONFERENCE 


Dimanche prochain le 28 fé- 
vrier, à 8 h. 15 p.m., aura lieu la 
deuxième conférence de Ja saison, 
donnée auspices de la 
Société Historique. La conféren- 
cière en sera Mme William Ray- 


sous . les 


mond, de St-Boniface, qui par- 
lera de “La venue des Soeurs 
Grises au Manitoba en “1844” 


Mme Raymond s'est inspirée des 
notes des premières Soeurs ve- 
nues au pays. Cette causerie pré- 
parera les esprits aux fêtes du 
| centenaire des Soeurs Grises au 
Manitoba, en 1944, La causerie 
aura lieu à l’Institut Collégial St- 
Joseph, et le public est largement 
| invité. 


| La conférence de M. Charette 
|a dû être renvoyée à une date 
ultérieure, M. Charette ayant été 
appelé à s'éloigner de St-Bonifa- 
ce, pour affaires de son départe- 
ment, 


LA LIBERTE ET 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph | 


Huit nouveaux membres du! 
Cercle et deux du fonds de se- 
cours furent proclamés à cette 
assemblée 

Un vote de sympathies fut a- 
dopté à l'égard des familles Wil- 
frid Fontaine, Edmond Lépine et 
Gino Ritagliati, éprouvées par le 
deuil 

La causerie mensuelle fut don- 
née par M. Frédéric Jodoin. M 
Raymond Roy, président du Cer- 
cle, présenta M. Jodoin aux merr- 
bres présents. 

M. Jodoin nous parla des che- 
mins de fer canadiens en temps 
de guerre. La grandeur de nos 
deux réseaux transcontinentaux 
est presque inconcevable, Il y a 
au Canada environ 45,000 milles 
de chemins de fer, et celui du 
Canadien National est le plus 
grand. M. Jodoin étant un em- 
ployé de cette compagnie nous 
expliqua surtout le fonctionne- 
ment de ce dernier. Les différents 
départements de cette organisa- 


tion gigantesque tels que les hô-| 


tels, le système télégraphique, les 
mines de charbon, les navires, 
outre le chemin de fer, contri- 
buent tous à l'effort national de 
guerre. La T.C.A. ligne aérienne, 
devient de plus en plus importan- 
te, et plus de 5,000 milles de no- 
tre pays sont desservis par cette 


| route aérienne 


Plusieurs milliers d'employés 
de cette compagnie se sont enrû- 
lés dans les différents services 
militaires depuis le début de la 
guerre. Des comités de coopéra- 
tion entre les ouvriers et la gé- 
rance été organisés les 
résultats obtenus sont tres satis- 
faisants. En terminant, M. Jodoin 
nous fit un résumé de l'historique 
des chemins de fer canadiens. 


ont et 


M. A.-C. La Rivière, 
président de la 
Société St-Adélard 


A la réunion mensuelle de fé- 
vrier, la Société St-Adélard a élu 
comme président M. A.-C. La 
Rivière, eñ remplacement du Dr 
Jean-J, Trudel. M, La Rivière 
était le doyen sur le bureau de 
direction, ayant rempli la charge 
de vice-président pendant nombre 
| d'années. 
| À cette même assemblée, M. 
| Ulric Lambert fut choisi comme 
| administrateur. 


L'ES 


Par G. AUDET 


Le cours de Sémaphore dirigé 
par le Rév. Frère Vermette fait 
du progrès. Les deux Grades VIII 
qui y prennent part peuvent 
maintenant envoyer et recevoir 
des messages. Ces élèves se pré- 
senteront pour passer leur exa- 


men le mois prochain. | 
. L LI 


1 


Un film intitulé “East Side of 
Heaven” fut présenté aux élèves | 
| vendredi dernier; cette comédie 
musicale fut bien applaudie par 
les enfants. Les profits de ce ci- 
néma seront employés pour ache- 
ter des tableaux pour l'école. 

. Li L£ 


Deux équipes “All Star” se-| 
ront formées parmi les ‘“Profes- | 
sionnels”, les “Semi-Pro” et les| 
“Seniors”. Le capitaine Rowan a 
déjà organisé la sienne. Aussitôt | 
que la seconde équipe sera for- 
mée, le Rév. Frère Laurin orga-| 
nisera des parties d'exhibition. 

L'équipe du capitaine M. Pelle- 
tier remporta la victoire parmi 
les “Juniors”, | 

Nous avons une équipe quil 
|jouera dans la “Winnipeg Sub-| 
urban League” samedi prochain; 
elle nous donne de belles espé-| 
rances. 


Les élèves du grade V furent 
très enchantés de revoir leur ins- 
titutrice, Mlle Adrienne Marion. 
| Cette dernière fut absente pen- 
dant plus de deux mois pour cau- 
se de maladie. Les élèves s'ap- 
| pliquent à reprendre le temps 
perdu. 

Les sourires tout heureux des 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 
Testaments, 


Règlements de Successions, 
Collections. 
185, Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


x EAGLE; 


X 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffâge, etc. etc. 
Armeublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Cein Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


SR À l'école Provencher | 


| trouille G. Dauphinais, 
| une formation plus avancée que 
les autres scouts de la troupe.| 
les | 


et G. LAVOIE 


élèves du grade I furent preuve 
du plaisir qu'ils éprouvèrent en 
apercevant de nouveau Mlle De- 
| nise Rocan, leur maîtresse si dé- 
| vouée, qui s’est absentée pendant 


| plus d'un mois. 


Les “ouvriers” de notre atelier 
ont construit un support à fusils 
pour caser les fusils de bois dont 


lon se sert pour l'exercice mili- 


taire, 


Les scouts de Ia patrouille 
Montcalm, sous le chef de pa- 


Actuellement, ils étudient 
astres sous la direction du Scout- 


| mestre Lanthier. 


Tous les jeudi soirs une dizaine 
de scouts, sous la direction du 
chef Raimbault, se réunissent et 
pratiquent les signaux “Morse” 
et ‘‘Sémaphore”. 

L L 


L2 
Les servants du “triangle A” 


ont mérité les félicitations de M.| 


l'abbé Palmer pour leur généreux 
concours au service du sanctuai- 


| re la semaine passée, Ils obtinrent 


une moyenne de 93%. Honneur, 

piété et responsabilité. sont les 

trois yertus que doivent pratiquer 

les enfants de choeur. Les trian- 

gles concourent pour voir lequel 

obtiendra son écusson le premier. 
LI LI L 

Un élève du grade VII nous 
crit: 

Le R. P. Léo Lafrenière, ré- 
pondant à l'invitation de notre 
maître, M. J.-C. Fournier, est ve- 
nu le 17 février nous parler du 
journal La Liberté et le Patriote. 

I1 nous expliqua les différentes 
rubriques que l’on trouve dans 
notre hebdomadaire français et 


nous invita spécialement à lire! 


les articles sérieux destinés à 
nous donner une mentalité ca- 
tholique et française. 

Nous trouvâmes sa causerie 
très intéressante, et nous espé- 
rons qu'une occasion se pré- 
sentera afin qu'il puisse venir 
nous entretenir de nouveau d'une 
veuvre aussi importante. 


Mon Guide au Cinéma 


“1 est absolument nécessaire que 
le yeuple sache clairement quels 
sont les flms permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, en£n, qui 
| sont pernicieux ou franchement 
| mauvais.” —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H ASSELIN. Prop. 


Tél. 202 1 


Star Spangled Rhythm LL 
| Journey for Margaret Lu 
| When Johnny Comes 

Marching Home RE 

Gorilla Man ëk u 

L—N'ottre pour Le 


aucun 
blic en général 
{Ne convient qu'aux adutes. 
|A rejeter parce que condamnabie 


en €. 
iv 


suivent | 


LE PATRIOTE 


M. l'échevin Armand Pambrun 
remercia le conférencier et l'invi- 
ta pour une prochaine assemblée 

M. l'abbé Lavoie, aumônier du 
Cercle, invita les membres à as- 
sister aux parties de cartes qui! 
ont lieu dans notre salle pour 
les oeuvres paroissiales Il nous! 
annonça également l'organisation 
des cercles d'étude sous la direc- 
tion de M. l'abbé J. Robert, et 
que tous les membres intéressés 
peuvent y participer. 

M. Georges Desrosiers, jeune 
artiste de St-Boniface, nous di- 
vertit en jouant plusieurs mor- 
ceaux de guitare et de musique 
à bouche 


Les deux membres qui ont eu! 


leur nom tiré pour le prix de 
présence, étaient absents, et le 


| montant qu'ils auraient dû rece- | 
voir est ajouté à celui du mois! 
dernier pour la prochaine réunion | 


mensuelle. 
Maurice ACHET, 
secrétaire-adjoint 


Décès 


M. MODESTE SABOURIN 

M. Modeste Sabourin, autrefois 
|toba, est décédé le lundi 15 fé- 
vrier, à l'hôpital Sainte-Marie, de 
Long Beach, Californie, à l'âge 
de 69 ans 

Lui survivent son épouse, une 


| file, Mme Walter Lavack, de Ste- | 


Anne, Man. et six petits-enfants. 

Le service a été chanté à la 
cathédrale de St-Boniface, le lun- 
di 22 février, à 10 heures, avec in- 
humation à Ste-Anne-des-Chênes, 
Man 

M. JEAN-BAPTISTE 
CHAMBERLAND 

M. Jean-Baptiste Chamberland, 
de 157, rue Hébert, est décédé su- 
| bitement le samedi 13 février, à 
l'âge de 69 ans, alors qu'il était 
à l'ouvrage chez Dowse Sash & 
Door 

Né dans la province de Québec, 
M. Chamberland avait vécu au 
Manitoba pendant 53 ans. 

Lui survivent, son épouse, Mme 
Marie Chamberland, 2 fils, René, 
à la maison, et Joseph, de Saltel, 
Man.; 5 filles: Mmes Jean-Baptis- 
te Corbeil, de St-Boniface; Jean- 
Antoine Valiquette, de Hamilton, 
Ont.; Albert Goyette, de Saltel, 
Man; Harold Turner, de Van- 

couver, et John Pfaiffer, de St- 
| Boniface. 

Le service a été chanté à la 
cathédrale de St-Boniface le mer- 
| credi 17 février, à 10 h. 45, avec 
|inhumation dans le cimetière pa- 

roissial, 


| M. RICHARD GAGNON 
M. Richard Gagnon est décédé 
| le vendredi 12 février. 
I1 a été inhumé dans le cime- 
|tière paroissial le lundi 15 fé- 
| vrier. 
Mme CHARLES OUELLETTE 
Mme Charles Ouellette, de 218, 
rue Berry, est décédée le jeudi 
18 février, à l’âge de 31 ans. 


| ston) est née à Glasgow, Ecosse, 
et avait vécu ici depuis une 
vingtaine d'années. 

Elle laisse son mari, M. Char- 
les Ouellette, et trois enfants en 
| bas âge, Charles, Roland et Ida 
May. 

Le service a été chanté à la 
cathédrale de St-Boniface le sa- 
medi 20 février, à 9 h. 45, par 
| M. l'abbé Lahaie. L'inhumation a 
eu lieu dans le cimetière parois- 
| sial. 

Les porteurs étaient: MM. Ar- 
mand Ouellette, Waters, J. Kerr, 
J. Vulliez, E. Gobeil et Gordon 
| Kaye. 


Petites Notes 


M. et Mme J.-N. Rodrigue, 705, 
chemin Ste-Marie, ont appris ré- 
cemment que leur fils, l'officier- 
pilote Paul Rodrigue, a fait une 
heureuse traversée qutre-mer, 

LZ L] L1 


M. Ernest Dufault, de St-Lu- 
picin, Man. était en visite à St- 
Boniface ces jours derniers avec 
| son fils, Marcel, qui a dû subir 


Boniface. 


| Mme N. Leclaire, de 235, rue Du- 
| moulin, les soldats Arthur et Léo 
! Leclaire, sont outre-mer. Arthur 
a fait la traversée en septembre 
1941 et Léo en octobre 1941. 

| Un autre fils, Raymond, est é- 
| galement en Europe depuis sep- 
| tembre 1942, avec le 18e régiment 


| de reconnaissance, 
LI L2 


o 


En l'honneur de Mlle Renée 
Lemire, fille de M. et Mme Nor- 
pert Lemire, dont le mariage a- 
vec le sergent-pilote Maurice Du- 
fort, fils de M. et Mme B, Dufort, 

| de St-Norbert, a lieu aujourd’hui 

|en l'église de St-Norbert, Mmes 
| 3. Séguin, Fred Nys et Mlle Rose 
Senez organisèrent un “shower” 
| d'ustensiles de cuisine le jeudi 
| 18 février,,à la résidence de Mme 
A. Séguin. 

De multiples cadeaux furent 
présentés à l'héroïne de la fête, 

On comptait environ 45 invi- 
tées. 
| SN GE EUR AM He M EE 

Retraite fermée 


Du 26 février au ler mars: 
Elèves de l'Institut St-Joseph. 
Prédicateur: L. Blais, prêtre. 


| 


COLLIN 


195, avenue Frovencher 
ST-BONIFACE 


| Téléphone: 201 884 

CHAPEAUX et ROBES de 

premier choix à grande 
réduction. 


| 


| 


| résidant de la province du Mani- | 


La défunte (May Alicia John- | 


Les deux fils jumeaux de M. et | 


Vous trouverez cela plus 


COMMODE 


d'acheter selon 


mon système “self-serve” 


.… constitue une autre excellente raison pour laquelle vos achats 


se feront mieux 
| Groceteria FiFo . 


bien en vue. 


selon la méthode FiFo. Dans le nouveau 


Chaque article est à la main — c'est le système ‘“self-serve”. 


Pour chaque item, les marques, les grandeurs et le prix sont 


Chaque casier est numéroté pour que vous puissiez le 
| trouver facilement. 


| Tout est organ 


isé de façon à s'adapter aux besoins modernes 


d'achats; les décorations y sont bannies, mais l'économie y 


| règne. 


On procure de 


s lister d'achat FiFo, qui sont très commodes. 


Préparez vos emplettes à la maison, et vous épargnerez du 


| 
| 


temps en achetant. 


Tout a été organisé pour rendre vos achats plus agréables 


et plus commodes. 


| Le système FiFo est aussi employé pour des 


commandes. 


Si vous ne pouvez venir faire 


vos achats personnellement, appelez 3-2-2 et 


demandez le ‘‘Order Board”. 


1 


sont liv 


Les provisions 
rées le jour suivant leur commande, 


Dudsons Day Company. 


Voici la cinquième d 


1 


| 
| 
| 
1! 


| Oblates de St-Boniface. 


Dans son instruction aux reli- 
| gleumes, Mgr l’Archevêque-Coad- 
| juteur fit voir avec quelle bonté 
miséricordieuse le Dieu que nous 
servons vient en aide à toute âme | 
chrétienne, pour l’observance de| 
ses devoirs, 


Rappelant la pieuse allégorie | 
| qui se trouve dans les écrits de 
| S. François de Sales, de ce chan- 
|tre fameux au service du Pape] 
de Rome qui s'ennuyait à cet | 
| emploi, tout en étant toujours | 
bien traité à la cour pontificale, 
Monseigneur montra combien il 
arrive aussi très souvent que le 
chrétien ne sait pas apprécier vé- 
ritablement les faveurs du bon 
Dieu. 


| Dans la pratique des voeux de| 


religion, si l'âme consacrée au| 
Seigneur doit se renoncer sans 
cesse et de diverses manières; | 
si elle doit se détacher des biens | 
matériels et temporels par ls pau- | 
vreté absolue qui lui ôte la pro- 
priété personnelle de la moindre | 
chose; si elle se prive des biens | 
corporels et extérieurs, par 
chasteté, en s'éloignant et s'abs- 
tenant de toutes iles jouissances 
humaines sensibles qui peuvent 
être permises et iégitimes dans 
d'autres états de vie; si elle re- 
| nonce à ce qui lui est le plus in- 
time, aux biens intérieurs et spi- 
| rituels que sont sa volonté per- 


| Pour s'adonner à 
| continuelle et parfaite, dans un 
l'esprit de soumission complète et 

généreuse, toute cette vie d'ab- 
| négation est acceptée librement 


Cérémonie religieuse chez 
les Missionnaires Oblates 


| Vendredi dernier, le 18 courant, avait lieu une cérémonie de 
| prise d’habit et de profession religicuse à la Maison-Chapelle des 
A l'autel, Son Excellence Mgr Cabana 
l'une opération à l'hépital de St-| était assisté des RR. PP, L. Péalapra, O.M.I, aumônier de la com- 
| munauté, et A. Ruest, O.M., frère d'une des professes. 

| PAM ÉÉNIETR SC ARRETE 


INCORPORATED 2%? MAY 1870. 


“une série d'annonces sur le nouveau Groceteria FiFo. 


| religion, Sr M. Stanislas de Kost- 
| ka, née Elisabeth Moskal, d'Ethel- 
| bert, Man., et Sr M. Ste-Odile, née 
| Rita Muller, de St-Boniface, 

Ont prononcé leurs voeux per 
pétuels: Sr M. Ste-Rita, née Ma- 
rie-Ange Bérubé, de St-Sauveur, 
PQ: Sr Marguerite-Marie, née 
| Marthe Ruest, de St-Pierre-Jolys, 
| et Sr M. Thérèse de Lisieux, née 
| Marie-Josèphe Marcotte, de St- 
| Malo, Man. 
|  Assistaient au choeur, Mgr Ju: 
| binville, V.G, les RR. PP, M, 
Lavigne, O.MI, provincial des 
Oblats, A. Beaudin, OMI, Geo, 
Lévesque, O.MI, Daniel, OM. 
| M. Caron, S.J., recteur du Col- 


et observée fidèlement en vue des 
choses surnaturelles et divines qui 
sont seules capables de satisfaire | 
un coeur créé pour aimer Dieu 
et le posséder éternellement. 


Sans doute, notre bon Sauveur | 


accorde aux persohnes qui sont 
dans le monde des grâces actuel- 


les qui leur permettent de rem-| 
plir leur devoir d'état et d'arriver | 


lège, et les abbés D. Beauregard, 
Henri Bernard, D. Lamy, Léo 
| Blais, J.-C. Massicotte et L. Pri- 
meau. 


(Communiqué) 


| fait faire les sacrifices nécessai- 


| renoncent à tout pour le suivre 


la | 


| sonnelle et son jugement propre, | 
l'obéissance | 


à se sauver, si elles gardent un} 
esprit vraiment chrétien qui leur 


res; mais Il donne aux âmes qui dass iles 


r / 1 pièce 
des grâces spéciales et une assis-|| & stumes en 
tance particulière qui augmentent 
le mérite de leur vie, et assurent 
le centuple de leur oblation pour | 
la vie éternelle. Aussi, y a-t-il!| 
toujours opportunité de féliciter | 
les jeunes personnes qui se con- | 
sacrent au bon Dieu, et les pa-| 
rents chrétiens qui donnent leurs 
enfants au Seigneur, 

Ont revêtu le saint habit: Mlles 
Léonne Carrière, de La Broque- | 
rie, en religion Soeur Marie de! 
la Croix, et Yvette Carroll, de! 
St-Jean-Baptiste, Soeur Marie | 
Georges-Ajbert. | 

Ont prononcé leurs voeux de! 


tissu de laine 59c 


Complets pour hommes, 2 ou 
3 pièces, nettôyés à sec et 
pressés 
PAIEMENT COMPTANT, 
SANS LIVRAISON 


Si recueilli à domicile et Livré, 
un peu plus cher, 


Téléphone 
37 261 


TN N LUMGER : FUEL [' 


| 


TOL T7 Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, Efficace, Courtois 
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Winnipeg, Man., % février 1943 


LA LIBERTE ;: PATRIOTE 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE 
Fondé en 1918. L'OUEST 
Orpons de 
Promo 4e 
ds Monitots. 


WINNIPEG. MAM. PRINCE-ALBERT, SAS 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
Publié par la CAMADIAN PUBLISHERS LTD 


Pour une Presse 
catholique forte 


Encourogements précieux de l'autorité 

ecclésiastique. Ce que l'on pense de 

"La Liberté et le Patriote”. Moyens 
faciles d'aider le journal. 


Tous nos lecteurs de la Saskatchewan ont 
sans doute lu avec beaucoup d'intérêt le 
pressant appel de l'archevêque de Winnipeg 
en faveur de la presse catholique que nous 
avons publié la semaine dernière. Dans 
cette lettre pastorale, l'autorité ecclésiasti- 
que de l'archidiocèse de Winnipeg se fait 
l'écho des Souverains Pontifes et des évêques 
du monde entier pour recommander avec in- 
sistance la diffusion du journal catholique. 


En notre province, la hiérarchie ecclésias- 
tique n'a jamais cessé de témoigner son in- 
térêt envers l'oeuvre de la bonne presse et 
d'encourager ceux qui s'y dévouent, Mal- 
heureusement, en Saskatchewan comme au 
Manitoba, la situation du journal catholique 
et français n'est pas entièrement satisfaisan- 
te, Notre hebdomadaire devrait pouvoir 
augmenter considérablement son tirage. 
Nous ne pouvons-pas, en raison de la guer- 
re qui impose des restrictions sur la gazo- 
line, l'huile, les autos, visiter comme par le 
passé tous les centres de la Saskatchewan 
et recueillir les abonnements de foyer en 
foyer. Nous comptons donc sur les amis du 
journal, sur les âmes d'élite, qui ont compris 
hors Barr d'un organe catholique et fran- 

ais, pour la diffusion de La Liberté et le 
Patriote. Chaque paroisse compte de ces 
apôtres, qui n'attendent probablement qu'un 
mot, qu'une invitation pour devenir de véri- 
tables zélateurs et zélatrices de la bonne 
presse. 

Ce mot, cette invitation, nous voulons 
qu'ils soient entendus, répercutés partout. 
Nous n'avons pas de plus sincère desir que 
de compter de nombreux croisés de l'oeuvre 
que nous poursuivons depuis plus d'un quart 
de siècle dans le seul but de promouvoir les 
intérêts les plus chers du groupe minori- 
taire franco-canadien de la Saskatchewan 
et du Manitoba. Nous vous demandons, 
chers compatriotes, votre collaboration sin- 
cère et constante, afin de faire pénétrer dans 
tous les foyers de la Saskatchewan La Li- 
berté et le Patriote. Nous avons fait tout 
en notre pouvoir pour vous gratifier d’un 
journal plus attrayant par la fusion de La 
Liberté et du Patriote. L'entreprise a été 
bien accueillie du public. Lors du dernier 
Congres de l’A.C.F.C., qui groupait des com- 
patriotes de toutes les paroisses de la pro- 
vince, les délégués ont adopté avec enthou- 
siasme une résolution ainsi conçue: 


“Le Congrès désire féliciter tous ceux 
qui ont contribué à effectuer la fusion du 
‘Patriote de l'Ouest’ et de ‘La Liberté’, et 
exprime sa haute satisfaction de l'esprit 
et de la tenue de ‘La Liberté et le Patrio- 


.” 


te. 


Voilà un témoignage aue nous avons en- 
registré comme une preuve non équivoque 
d'appréciation de la part des Franco-Cana- 
diens de la Saskatchewan. Au cours d’une 
des séances du Congrès, M. Raymond Denis, 
un ardent apôtre du Patriote durant plus de 
vingt-cinq ans, a déclaré que “ ‘La Liberté 
et le Patriote’ était l'hebdomadaire le mieux 
fait au Canada, et que les délégués devraient 
se faire un devoir de le répandre dans toutes 
les familles.” 

Ces témoignages nous indiquent l'heureux 
effet de la fusion, qui a, du reste, apporté 
une amélioration très notable à notre jour- 
nal. Mais nous souhaiterions une preuve 
plus tangible d'appréciation, bien que ces 
paroles elogieuses nous touchent profondé- 
ment et nous encouragent à poursuivre notre 
tâche parfois ingrate. Nous aimerions que 
les Franco-Canadiens de la Saskatchewan 
simultanément avec nos compatriotes du 
Manitoba, organisent dans toutes les parois- 
ses une véritable campagne d'abonnements. 
Il ne faudrait pas que sur ce point le Mani- 
toba dame le pion à la Saskatchewan. C'est 
une fierté bien légitime. Nos curés, qui ont 
aidé avec tant de zèle Le Patriote dans le 
passé, lui continueront, nous en sommes 
assuré, leurs attentions bienveillantes et leur 
dévouement inlassable; nos chefs de région 
de l'A.C.F.C., appuyés par les cercles parois- 
siaux, voudront sans doute faire partie du 
mouvement; les jeunes, si pleins d’'ardeur, 
suivront sans doute l'exemple des anciens 
et rivaliseront de zèle pour la diffusion du 
journal. 


Un moyen pratique d'aider le journal 
c'est de payer tout d'abord régulièrement 
son abonnement. Négliger d'accomplir ce 
devoir de justice durant des années, c'est 
grever lourdement l'administration d'une 
oeuvre de presse. Les retardataires, s'ils 
sont nombreux, paralysent ainsi le perfec- 
tionnement d'un journal. Un autre moyen 
très efficace d'encourager le journal français, 
c'est de le faire connaitre et de lui trouver 
de nouveaux lecteurs. Si chacun de nos 
abonnés se donnait la peine de faire péné- 
trer le journal dans un nouveau foyer, nous 
aurions en peu de temps doublé notre tirage 
sans frais surérogatoires. Il semble que la 
chose devrait être assez facile à réaliser. 


Qui n'a pas un ami, un t, qui se ferait 
un plaisir de payer un a t si la de- 
mande lui en était faite au nom de l'amitié 
ou pour le maintien d'une arme de combat 
si importante? 

Si nous voulons survivre, si nous ne vou- 
lons pas ‘être noyés dans l'océan du saxonis- 
me mercantile”, ayons une presse catholique 
et française forte. Nous aurons cette 
vuissante le jour où tous les Canadiens fran- 
çais se feront un strict devoir de conscience 
de recevoir et d'encourager le journal catho- 


lique. 
Joseph VALOIS, O.M.I. 


| La Société Canadienne 
. d'Enseignement Postscolaire 

| Le bien qu'elle a déjà accompli. Une 
| oeuvre française digne de notre en- 


couragement et de notre appui. Les 
espérances de ses directeurs. 


La Section française de la Société Cana- 
: dienne d'Enseignement Postscolaire du Ma- ! 
| nitoba nous à fait tenir récemment le rap- | 
port de ses activités pour l'année 1942. Les | 
| six pages dactylographiées que nous venons | 
de parcourir révèlent qu'elle a déjà accom-| 
| pli, dans l'intérêt de la population française 
| de notre province, un bien immense. | 
il ne nous semble pas hors de propos de | 


| rappeler brièvement dans les colonnes de | 


nos lecteurs, nous aurons la satisfaction 
d'avoir ajouté un motif de plus aux raisons | 
qu'ils ont d'être fiers du bien qui se fait 
chez eux par quelques-uns de leurs com- 
patriotes. 

| C'est en 1939 qu'est née la section franco- 
manitobaine de la Société Canadienne d'En- 
seignement Postscolaire dont le président 
est M. Sidney Smith, de l'Université du Ma- | 
nitoba, et le Directeur M. E. Corbett. Le] 
mérite d'avoir organisé une branche spé- 
ciale pour les Franco-manitobains revient à 
M. l'abbé Antoine D'Eschambault. | 

Une société qui veut s'bccuper de l’Edu- | 
| cation des adultes ne saurait adcomplir ce| 
travail sans posséder des fonds, même si 
les principaux responsables y consacrent | 
gratuitement leur temps et leurs talents. La 
section française du Manitoba a été particu- 
lièrement privilégiée dans ce sens, dès ses | 
débuts. En 1941, soit à peine un an et demi 
après sa fondation elle obtenait, grâce à | 
l'aide de M. Sidney Smith et avec l'appui de 
la Section canadienne, un premier octroi de | 
$2,500 de la Carnegie Corporation de New- | 
York; l’année suivante elle en recevait un 
deuxième, cette fois de $5,000. Ces dons, 
selon le texte officiel qui en accompagnait 
| la remise, devaient être employés ‘‘au profit 
d'initiatives en faveur de l'éducation adulte, 
chez les Canadiens français du Manitoba”. 
Il faut ajouter que la Section française de 
la Société d'Enseignement Postscolaire a 
également fourni à la branche manitobaine 
une aide appréciable, 

Ce qu'il est le plus urgent de donner à un 
groupe minoritaire désireux de garder les 
caractéristiques ethniques qui lui sont pro- 
pres, c’est à n’en pas douter l'aliment intel- 
lectuel. L'un des premiers soucis de la sec- 
tion française de la Société d'Enseignement 
Postscolaire fut de doter la ville de Saint- 
| Boniface d'une excellente bibliothèque. La | 
paroisse possédait déjà plusieurs centaines | 
| de livres; elle consentit volontiers à les met- 
tre à la disposition de la Société. Ajoutés à 
ceux que la Chambre de Commerce des jeu- 
nes de Montréal eut l'obligeance de nous! 
envoyer l'été dernier, ils forment une ma-| 
| gnifique bibliothèque, logée dans un local! 
| spacieux et moderne. Le public de langue 
française peut maintenant se procurer, sans 
aucun frais, d'excellents livres. Plus de 
quatre cents personnes, dit le rapport an- 
nuel, fréquentent régulièrement ce lieu de 
lecture. Une bibliothèque enfantine et une 
autre dite “’circulante” sont en voie d’orga- 
nisation. N’eût-elle fait que cela, la Société 
d'Enseigñement Postscolaire aurait déjà 
beaucoup accompli, tant le besoin de lecture 
française, spécialement chez la jeunesse, est | 
grand. 

Les directeurs de la Société d'Enseigne- | 
ment Postscolaire savent plus que tout autre 
qu'il ne faut pas négliger de s'intéresser à 
la jeunesse rurale, si l’on veut qu’elle aime | 
sa profession et qu'elle s'y attache. Aussi! 
dans ce domaine les activités de notre socié- | 
té franco-manitobaine ont été nombreuses. | 
Des cours d'économie domestique subven- 
| tionnés par le gouvernement sont donnés| 
en français par les Révérendes Soeurs Grises 
| dans les centres où les nôtres en font la de- 

mande. La Société s'occupe également des 
cours de perfectionnement agricole pour les 
| jeunes gens de la campagne; autrefois, les 
‘fils de cultivateurs suivaient ces cours à la 
Trappe, et plus récemment à la Maison St- 
‘Joseph d'Otterburne. Elle a pris sous son 
patronage l'Ecole Ménagère de St-Boniface, 
dirigée par les Révérendes Soeurs Oblates; 
plus de deux cents jeunes filles y ont fait 
un séjour de plusieurs mois pour y étudier 
l'art ménager. Mais là où peut-être la Socié-| 
té d'Enseignement Postscolaire a connu les| 
plus consolants résultats, ce fut bien dans 
l'organisation des cours de tissage. Si cette 
industrie renaît non seulement au Manitoba 
mais dans tout l'Ouest, il faudra en remer- 
cier la section franco-manitobaine de la So- 
ciété d'Enseignement Postscolaire, 


La Société s'est également efforcée d'aider 
les mouvements coopératifs au Manitoba soit 
‘en distribuant la littérature requise pour les 
cercles d'études, ou en servant en quelque 
sorte de secrétariat pour toutes ses diffé- 
rentes initiatives. 

Le domaine de l'art dramatique n’a pas] 
laissé indifférents les Directeurs de la So-| 
ciété franco-manitobaine, Après entente | 
avec l'Université du Manitoba, ils ont obtenu | 
l'été dernier un octroi de la Rockefeller 
Foundation pour favoriser le développement | 
de cette science au Manitoba. Un jeune 
Canadien français, M. René Dussault, a été 
nommé Directeur de cette branche à l’Uni-| 


Ê exercé son zèle, En plus de renseigner | 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AVION AMERICAIN 


| Mme Lincoln avait invité le ; 
| général et Mme Grant à passer 
| Îa soirée avec eux au théâtre 
| Us allaient voir au Ford's | 
Theatre, Laura Kéene dans 
Notre Cousine Américaine. Le 
directeur du théâtre, ne per- 
dant pas de vue le côté prati- 
ue, avait publié que the Presi- 
ent and his Lady et The Hero 
of Appomattox and Mrs. Grant 
assisteraient à la représenta- 
tion. Quand Stanton l'apprit, il 
tâcha de les dissuader d'y aller 
parce que la police secrète 
avait entendu des rumeurs, des 
menaces d'assassinat. Stanton 
fut si énergique qu'il réussit 
auprès de Grant, qui, revenant 
sur son acceptation, partit pour 
Burlington, en New Jersey. 
Mais incoln 


se moqua de | 
Stanton. Le groupe fut réor- 
ganisé. et vers 9 heures ils 
entrèrent tous dans la loge 
présidentielle du théâtre. 


|nonecé par Lincoln à l'inaugura- 
|tion du monument des braves à 


| lisent, les idées fondamentales de 
| l'homme d'Etat sur les droits in- 


Ce morceau a ospté les imagi- 


La semaine commémorative TS Le 


[Le point que nous voulons dé- 


de Lincoln | gager dans les circonstances pré- 


Par NOEL BERNIER 


|sentes, c'est qu'on y trouve une 
doctrine constitutionnelle d'une 
clarté parfaite. On ne se lasse 
eu un singulier mérite à trouver | Pas d'admirer comment un hom- 
sa voie au milieu de contradic-| Me Qui s'était formé seul a pu 
tions sans nombre. donner à des définitions politi- 


ques cette netteté d'eau-forte, Le 
Nous avons reproduit, dans ce 


: . spectacle du reste n'est pas uni- 
Journai méme, Voici quelques |... on rencontre de ces génies 
| mois, l'impérissable discours pro- qui se passent des universités et 


se fent à des lumières intuitives 
où s'affirme à la fois l'action de 


Gettysburg: nous voulions met-|l'intelligeice et du coeur, 


tre sous les yeux de ceux qui nous | 

On comprend facilement que 
la nation américaine se tourne 
vers Lincoln à cette heure grave 
loù se pose la question démocra- 
tique. En instituant une memor- 
ial week, les Etats-Unis ont vou- 
lu concentrer l'attention généraie 


hérents aux collectivités: 


“. .. nos pères ont créé sur 
ce continent une nation nou- 
vel'e conçue dans la liberté et 
édifiée sur le principe que tous 


les hommes naissent égaux… sur une figure inspiratrice: en 
Nous sommes maintenant enga- |, âme temps ils ont voulu réaf- 
gés dans une grande guerre ci- 

vile, qui prouvera si cette na- |firmer une doctrine de gouver- 


tion ou une nation quelconque nement. 


Le pilote canadien d'un chasseur américain “Kittyhawk” grim- | 
notre journal les champs divers où cette | pe dans la carlingue de son avion. Nos aviateurs collaborent avec | 
société, qui n’en est encore qu'à ses débuts, | les Américains à la défense de l'Alaska. | 


Billet du mercredi 


Les 80 ans de 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Il ne peut paraître inopportun, | 
à notre époque, de souligner que 
la société de la Croix Rouge, uni- 
versellement connue et appréciée, 
célèbre cette année le 80e anni-| 
versaire de sa fondation. Destinée 


| à soulager les souffrances humai- 


nes, elle possède des antennes 
dans le monde entier. Internatio- 
nale et neutre, avec siège social 


| en Suisse, elle rend particulière- | 
| de sa charité. 


ment service en temps de guerre, 
servant de lien entre les nations 
belligérantes. Grâce à elle, depuis 
que dure le présent conflit, de 
nombreux Canadiens purent, 
communiquer avec leurs parents 
ou amis, prisonniers de guerre 
en Allemagne, en France occupée, 
au Japon ou ailleurs, leur écrire 
ou leur envoyer quelques dou- 
ceurs. Par son entremise, d'autres 
apprirent le sort de soldats chers, 
capturés à Hong-Kong ou à] 
Dieppe. Par son entrernise égale- 
ment, les soldats allemands, pri- 
sonniers au Canada, reçoivent des 
nouvelles, des vêtements, de me- 
nus objets, de leurs familles. I]! 
en est ainsi sur tous les points 
du globe, selon les circonstances. 
Omniprésente, la Croix Rouge! 


versité; il doit aider la population 
anglaise et française de la provin-| 
ce. 

L'une des plus intéressantes 
initiatives que vient de réaliser | 
la Société d'Enseignement Post- 
scolaire est la formation d'un | 
orchestre, sous la direction de] 
M. Marius Benoist, pour les jeunes | 
Canadiens français de St-Boni- 
face. Chaque dimanche, une cin- 


let de 


| des guerres de Crimée et austro- 


la Croix Rouge 


s'entremet 


incessamment pour | 
rendre service à ceux qui, sans 
elle, se trouveraient délaissés, | 


pendant des années peut-être, à | 
des milliers de milles de leur pays 
leurs foyers. La Croix 
Rouge s'occupe des blessés, des 
malades, des prisonniers, de tous 
ceux que le malheur de la guerre 
frappe le plus rudement. Elle 
porte partout l'odeur et le baume 


D 
Au vrai, il n'y a pas qu'une 


| seule société de la Croix Rouge, 


mais plusieurs, fondées et mainte- 
nues par les divers pays, mais 
opérant conjointement: la Croix 
Rouge française, la Croix Rouge | 
anglaise, américaine, canadienne, | 
etc. Une société similaire existe | 
en Turquie depuis 1876, qui a- 
dopte comme emblème le crois- 
sant, au lieu de la croix, et fonc- 
tionne en collaboration avec les 
autres. Un Suisse français, Jean- 
Henri Dunant, conçut le premier 
l'idée d'un organisme politique- 
ment neutre et humanitaire, des- 
tiné à soulager les misères des 
champs de bataille. Au lendemain 


italienne, il publie ses Souvenirs 
de Solférino (1862), au cours des- 
quels il insiste sur les horreurs 
dont il fut témoin. Pourquoi, 
suggère-t-il, ne préparerait-on 
pas partout des infirmières, capa- 
bles de prendre soin des blessés 
en temps de guerre, et ne s'or- 
ganiserait-on pas pour tenir cons- 
tamment prêts des services de 
secours, des médicaments, adve- 
nant un conflit? L'idée paraît 


quantaine de jeunes gens et deljuste et se répand rapidement. 
jeunes filles reçoivent, sans qu'ils Dès 1863, un congrès internatio- 
aient à faire aucun déboursé, des | na! se tient à Genève, ville natale 
leçons de musique instrumentale. de Dunant. On s'y entend sur un 
Excellent moyen, à notre avis, | Programme provisoire. Quarante 
d'inculquer à notre jeunesse le| Pays y adhèrent bientôt, et la 


A 19 h. 20, un coup de pisto- 
let retentit. Quelques-uns pen- 
sérent, dans le premier mo- 
ment, que cela faisait partie de 
la pièce. Puis deux hommes 
luttèrent dans la loge du pré- 
sident. 11 y eut le malaise et la 
confusion d'une tragédie: une 
voix de femme cria d'une fa- 
çon déchirante: 

— Il a tué le Président! 

Un homme sauta de la loge, 
accrocha son éperon dans le 
drapeau américain qui l'ornait, 
puis se releva sur la scène où 
il était tombé, brandit un poi- 
gnard et cria: sie semper tyran- 
nis! 


Le président ne reprit pas 
connaissance, et au matin, à 7 
h. 22 (14 avril 1865) tandis que 
la foule tendait anxieusement 
les yeux vers les bulletins, et 
que l'aube était venue après la 
nuit la plus noire et la plus 
horrible que Washington eût 
jamais connue, il mourut, et, 
Stanton, à son chevet, pronon- 
ça: —Maintenant, il appartient 
aux siècles. 


Les hommes se rencontraient 
dans la rue et restaient muets, 
se regardant, les larmes coulant 
le long de leurs joues. 


Le corps d'Abraham Lincoln 
fut couvert du drapeau. puis | 
ce fut l'exposition du corps dans | 
les villes et capitales... et tan- 
dis que le train filait à travers 
la vaste campagne, on pouvait 
voir les petits groupes de fer- 
miers, figures vagues dans la 
nuit, le regarder passer, agi- 
tant des lanternes en signe de 
triste adieu. (Brand Whitlock) 

* 


Pourquoi l'âme américaine fut- 
elle secouée à ce point lorsque 
Lincoln tomba? C'est parce qu'il 
avait aboli l'esclavage et affirmé 
l'égalité des hommes. On perce- | 
vait déjà qu'il avait non seule- 
ment réglé une situation améri- 
caine mais donné une orientation 
politique à toute l'humanité, 

La tâche avait été ardue: Le 
sic semper tyrannis clamé par 
l'assassin pendant que son pisto- 
let fumait encore était une hal- 


lucination qui persistait au 
coeur de beaucoup d'esclava- 
gistes, et cela montre que le 


grand président du Nord avait | 


| pour nos Alliés et pour les pays| 


| ciens collaborateurs qui s'entre- | 


| La politique est quelque chose de | 


ainsi conçue et édifiée peut 
durer. Nous devons nous con- 
sacrer ici à la grande tâche qui 
reste à faire; que par l'exemple 
de ces morts nous ayons 


Nous ne méconnaissons pas les 
autres modes de régir les Etats, 
Il est des peuples qui par tradi- 


un 4 

dévouement plus grand à la !tion, par tempérament, tirent une 
cause pour laquelle ils donnè- | grande efficacité des régimes où 
rent la dernière et suprême | je monarque tient dans ses mains 
preuve d'amour, — Prenons la 

haute résolution que cette na- | tout le pouvoir, Mais en Améri- 
tion, grâce à Dieu, ait une re- | que, nous nous sommes installés 
naissance de liberté et que le | dans la formule du suffrage po- 


ouvernement du peuple, par 
e peuple, pour le peuple, ne 


périsse pas sur la terre.” | 


pulaire et nous n'avons pas l'in- 
tention d'en sortir. 


M. King et les députés libéraux 


(Suite de la première page) , 


| 
M. Mackenzie King | 


M. Mackenzie King n'a pas ré- 
pondu au discours de M. Cardin. | 
Celui-ci avait exposé le problème 
de la pénurie de la main-d'oeuvre | 
et montré qu'il fallait mettre de 
l'ordre dans l'utilisation de nos] 
ressources humaines, M. Macken- 
zie King a passé à côté de la ques- | 
tiory Il a montré les conséquences | 
possibles de l'adoption du sous- 
emendement sur la population, | 


de l'Axe. Dans cette thèse il y| 
ävait passablement d'exagération. 
Mais l'effet immédiat a été suf- 
fisamment concluant sur les dé- 
putés pour affermir la position du 
munistère, La partie la plus forte 
du discours du premier ministre 
a été dirigée contre M. Cardin. 
M. Mackenzie King a montré la 
responsabilité de son ancien col- 
lègue dans l'élaboration de la po- 
iitique qu'il condamne aujour- 
d'hui. Le spectacle de deux an- 


détruisent est toujours pénible. | 
très dur. 


L'effort oratoire 


Le premier ministre ne s'est 
pas moins révélé un jouteur re- 
doutable, Sa thèse, par endroits, 
était loin d’être d'une solidité à | 
toute épreuve. Mais il y a mis; 
tant de feu, tant d'élan, que sur | 
le moment son exposé paraissait 
solide, M. King a parlé sans notes, 
Il a recouvré ses grands moyens 
de 1926 alors qu'il s'était jeté 
contre le gouvernement Meighen 


Expression de gratitude 


L'Action Catholique, grand 
journal quotidien de la ville de 
Québec, qui ne manque jamais 
une occasion, à l'exemple du 
Devoir de Montréal et du Droit 
d'Ottawa, de témoigner son atta- 
chement au groupe français de 
l'Ouest par une grande publicité 
en faveur de tous les mouvements 
et de toutes les initiatives de nos 


goût du beau que certaines émis- Croix Rouge devient une vivante 
sions mairie Krdras d'une musi- 

que de troisième ordre tendent 
à détruire chaque jour. 


La Société ambitionne de venir 
encore en aide à la population de 
langue française dans plusieurs 
autres domaines: elle a entrepris 
une intelligente campagne en fa- 
veur de la création d'unités sani- 
taires dans notre province. Elle 
espère pouvoir fournir des films 
français aux centres où les nô- 
tres les demandent; elle veut met- 
tre du français à la radio; elle 
désire organiser une Chambre de 
Commerce pour les Canadiens 
français. 


A la lecture des accomplisse- 
ments de la Société d'Enseigne- | 


ment Postscolaire au Manitoba. | 000,000 de blessés et malades. Un 
|on reconnaitra que notre Société , travail identique s'accomplit sous | 


a fait de l'excellente besogne | 
puis sa fondation. Si elle possé- | 
dait plus de ressources et de loi-| 
sirs, que ne ferait-elle pas pour | 


| hâter le perfectionnement et l'a-| active qu'en guerre, mais étend, 


vancement des nôtres? 


Et si l'on songe que les Cana- 
diens français du Manitoba ne| 
constituens que 7 pour cent de la | 
population tojale de la province, | 


qu'ils ne comptent que de très | 


|rares individus favorisés des biens | 
| de la fortune, qu'au point de vue |;; 


légal officiel ils font encore fi-| 


| de $80,000,000., qu'elle consacre à 


réalité. Ses bienfaits, depuis trois- 
quarts de siècle, ne se comptent 
plus. 


Associations franco - canadiennes, 
soulignait récemment d’une façon 
très délicate l'heureux effet pro- 
duit chez les bienfaiteurs de nos 
examens provinciaux de français 
par les touchantes et ingénues 
petites lettres de reconnaissance 


; des enfants de l'Ouest. “Avez- | 
par leur double qualité de neu-| us reçu, au cours de l'automne, 


tres et de non-combattants. A la | et même cet hiver, de ces déli- 
guerre de 1914-18, la Croix Rouge | cieuses lettres de nos petits amis | 
anglaise, unie à l'Ordre de Saint- | de Ponteix, Wolseley ou Saint- 
Jean de Jérusalem, recueille plus Isidore de Bellevue, en Saskat- | 


ñ - " chewan; ou de Donnelly, en 
ses divers services. Elle dispose Alberta, écrit le journal pré- 
de 490 médecins, de plus de 6,000 | cité. Sinon, c'est que vous ne 
infirmières et d'un personnel, en |vous n'avez pas songé d'en- 
grande partie bénévole, de quel- | voyer aux Associations d'E- 
que 12,000 personnes. Ses ambu- | {cation de ces deux provinces 

des volumes à distribuer comme | 


lances transportent plus de 10,- 
{prix à leurs concours. J'en 


N ; | ai reçu quelques-unes et je con-| 
la surveillance des Croix Rouges | is quelqu'un qui en reçoit 


de France, d'Italie, d'Allemagne | presque chaque jour et qui y ré- 
et d'Autriche, des Etats-Unis. La |pond par d'autres volumes, qui 
Croix Rouge ne se montre pas|],j valent d'autres lettres. Ainsi, 
la correspondance se continue à 
l'année entre cet apôtre du pa- 
triotisme et ses petits amis de 


& 


* 


Où qu'ils se trouvent, les repré- 
sentants de la Croix Rouge vont 
et viennent en liberté, protégés 


son oeuvre à tous les cas qui sol- | 
licitent son attention. Ainsi dans 
les grandes calamités qui affligent l'Ouest." 
parfois une nation: inondations La ; 

pes s journal cite quelques ex- 
dévastatrices, tremblements del its de ces lettres enfantines. | 
terre, conflagrations, famines, ép 


LA A , | ne 
désiés CH D voil bave 20 | L'une d'elles exprime ainsi la re 


: .. | connaissance d'un jeune: “Je vous | 
Chine, portant secours aux vic- 1 | 
L ! remercie infiniment pour ce beau 
mes de la famine de ces der-| y : À 
| volume que vous m'avez envoyé 


| çais et la joie et l'encouragement | ent. Il n'a pas manqué de 


| des petits Canadiens français de 


magnifique prix. Je vous remer- 
cie sincèrement de l'encourage- 
ment que vous portez aux jeunes 
Canadiens français de l'Ouest, Ils 
veulent garder de tout leur coeur 
les traditions ancestrales. 


“£n terminant, je tiens à vous 
féliciter pour votre grand coeur.” 


“Qui pourrait parcourir ces let- | 


tres sans se sentir pincer le coeur, 
Bien non! mon enfant, ce n'est 
pas nous qui sommes généreux, 
mais toi, mais vous, tous les pe- 
tits enfants de l'Ouest, et vos pro- 
fesseurs et vos parents, et vos 
curés “qui veulent garder de tout | 
leur coeur les traditions ancestra- 
les”. 

“J'avoue que je n'ai pu lire 
ces lettres sans me sentir la gorge | 
serrée, quand je songeai le peu | 
que coûte un de ces prix de fren- 


qu'il peut apporter dans l'âme | 


l'Ouest.” 

Nous profitons de l'occasion | 
pour inviter à nouveau tous les! 
enfants de l'Ouest, de la Saskat- 
chewan en particulier, à remer- 
cier fidèlement leurs bienfaiteurs | 


| de l'Est. C'est grâce à eux, en| 


grande partie, si nos Associations | 
ont réussi à mettre en oeuvre et | 
à continuer l'une des plus eff- | 
caces initiatives pour la survi-| 


vance française dans nos provin- | 
ces mixtes: les examens provin- 
ciaux de français. Ils méritent | 
donc toute notre reconnaissance | 
et notre gratitude. Et lorsque cet- | 
te gratitude est exprimée par des | 
enfants, elle acquiert un charme | 
irrésistible, (C'est un sentiment | 
que les instituteurs et les insti-| 
tutrices devraient développer | 


avec une impétuosité qui avait 
emporté les dernières résistances. 
Seulement, en 1926, M. King avait 
pleinement raison, tandis que 
cette fois sa position est vulné- 
rable, Le chef du gouvernement 
se devait de donner un effort re- 
maärquable, Il a réussi. Ses mi- 
nistres avaient l'air pleinement 
satisfait, Il a montré au surplus 
qu'il était bien supérieur à ses 
collègues et commandait encore 
des ressources dont ils sont dé- 
pourvus pour la plupart. M. King 
à remporté un succès personnel. 


Prestige entamé 


I1 faut dire que le prestige du 
premier ministre avait été sé- 
rieusement entamé par quelques 
discours d'oppositionnistes. M. 
Maxime Raymond, chef du Bloc 
populaire, lui avait dit pourquoi 
il avait quitté le parti libéral. Sa 
raison principale était qu'il n'a- 
vait plus confiance dans le gou- 
vernement, dans le premier mi- 
nistre lui-même, MM. J.-S. Roy 
(Gaspé), E. D'Anjou (Rimouski), 
Pierre Gauthier (Portneuf), 
Edouard Lacroix (Beauce), Fré- 
déric Dorion (Charlevoix-Sague- 
nay), sans compter plusieurs dis- 
cours de conservateurs, de crédi- 
tistes et de membres de la C.C, 
F, lui avaient dit des vérités qui 
n'étaient pas de nature à conso- 
lider ses positions. Le gouverne- 
ment se devait de riposter, On 
se demande, à Ottawa, si ces 
événements ne modifieront pas 
les plans des libéraux de tenir 
des élections. Si le gouvernement 
estime que ses chances de réélee- 
tions sont minces, il pourrait bien 
décider d'ajourner l'appel au 
peuple. 


M, Edouard Lacroix 


Deux discours ont été faits au 
cours de la semaine par des mem- 
bres du Bloc populaire canadien: 
l'un par M. Edouard Lacroix, dé- 
puté de Beauce, l'autre par M. 
Pierre Gauthier, député de Port- 
neuf et organisateur du nouveau 
parti dans la région de Québec. 
M. Lacroix a parlé chiffres. Il a 
montré que ce dont nos alliés 
avaient le plus besoin, ce n'était 
pas des hommes—puisque les 
Etats-Unis, la Russie et surtout 
la Chine avaient des réserves hu- 


| maines quasi-inépuisables-—mais 


des denrées alimentaires, des ar- 
mements, des munitions. Il a 
montré également que bien que 
les Etats-Unis pussent dépenser 
plus que nous, ils pouvaient faire 
face à la situation et terminer la 
guerre avec quelque avoir, alors 
que le Canada risquait d'avoir à 
subir les effets d'une crise finan- 
cière excessivement grave après 
le conflit, M. Lacroix a parlé avec 
franchise, I1 s'est exprimé tout 


rappeler les promesses violées du 
premier ministre et du parti li- 
béral et de dire pourquoi il avait 
décidé de faire partie du Bloc 
populaire canadien, 


M. Pierre Gauthier 


Le député de Portneuf a ex- 
ploité à peu près les mêmes thè- 
mes mais d'une façon différente, 
Il a répondu à l'accusation d'iso- 
lationnisme que lancent les par- 
tisans du gouvernement et la 


| presse de langue anglaise à la fi- 


gure des membres du Bloc popu- 
laire. Ce n'est pas être isvlation- 
niste, a-t-il dit, que de rér'1mer 
un peu de raison dans notre ef- 
fort de guerre, de vouloir proté- 
ger la classe agricole, la mère de 
famille, le foyer, de se prononcer 
contre le travail de la femme 
dans les usines. M, Gauthier a 
parlé du procès qu'on lui avait 


| nières années; au Japon, lors des | pour récompenser mes efforts en 
| i dévas- | x per vd 
tremblements de terre qui déves français et je le lis avec intérêt. | 


tent le pays; aux Etats-Unis, lors | Puleus ds l'Est où s'Hléseess à 


; des terribles inondations causées | « 
nombreuses initiatives entrepri-| {notre instruction, cela nous dit 


sait par la crue subite du Mississippi | 
ses exclusivement dans l'intérêt. 4e ses affluents. La Croix 
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sont chargés de façonner no re | damné l'exploitation politique 


jeunesse doivent cultiver ces dis-| que l'on avait faite du procès, 
positions chez leurs élèves, Il a promis d'ailleurs de revenir 
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Les Règlements sur le Service national sélectif (section civile) visent à è 


main-d'oeuvre des deux 
utiliser à plein la os | “ à 


employeurs sont pr. 
à exécution de ces 
ont été codifiés et r 


Portée des Règlements: Les employés: Les règle- 
ments concernent les personnes de l'un ou l'autre 
sexe Agées de 16 à 84 ans, exception faite—des per- 


Les travailleurs et les 
l'effort de guerre par la mise 


lements. Taus les Règlements concernant les civils 


; en voici les points essentiels 


du travail, À moins d'avoir obtenu l'autorisation d'un 
représentant du Service sélectif; (d) donner un avis 
de sept jours s'ils désirent quitter leur emploi, à: 


sonnes À l'emploi deg gouvernements provinciaux; 


moins d'avoir obtenu d'un représentant du Service 


Mercredi dernier, M. le Curé A. 
Moreau est allé à St-Boniface, 
Man. pour la journée sacerdota- 


La Rév. Mère Raphaël, Provin- 
ciale des Soeurs de St-Joseph, ac- 
compagnée de Sr Agnès, de 
Crookston, Minn. est venue en vi- 


en Italie, Elle laisse aussi plu- 

sieurs petits-enfants. 

La maison Anderson & Harris 

était en charge de 
s L 


s funérailles, 


30 pour cent de 
nos médecins 
dans l’armée 


qu'une municipalité, ou la pro- 
vince, dans les dist“icts où il n'y 
a pas de municipalité organisée, 
pouvait donner de l'aide à un 
bénéficiaire de la pension des 
vieillards jusqu'à ce que son re- 
venu annuel ne dépasse pas la 
somme de $365.00 par année, 
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Noël Bernier Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
palites, prêts, 


à London & Western Lrusts 
Tai. 1 348, rue Main, Winnipeg 


La famille Felice Sfreddo re- 


CHICAGO.-—-Le Dr T. 8. Rout- 


iement à peu près 1,500 écoles 
reçoivent de l'aide du gouverne- 
ment provincial Il faudra au 
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sonne qui ne travaille pas plus de trois jours par 
semaine, Le cas des ouvriers agricoles, de même 
que celui du ‘personnel technique”, est prévu par 
des dispositions spéciales et non pas par les dispo- 
sitions générales. 


Les employeurs: Ce terme comprend toute per- 
sonne, firme ou autres employeurs, qui a à son 


permis, du travail en dehors de cette industrie 
jusqu'à concurrence de 60 jours dans la même année, 
mais pas au sein des villes de plus de 5,000 âmes: 
autrement, les ouvriers agricoles sont tenus de se 
procurer un rermis du Service sélectif, 


Le Personnel Technique: Les techniciens ne peuvent 
accepter d'emploi qu'en vertu d'un permis spécial. 


température plus clémente à 
Pinewood, le ciel plus clair. Vive 
la Rivière La Pluie! 


Dryden 


M. l'abbé Bélanger pour son té- 
moignage de sympathie, et M. 
l'abbé M. Dugal pour son dévoue- 
ment et sa générosité. 


M. CHURCHILE S'AMELIORE 
LONDRES.—On rapporte au- 


triment des besoins des civils, sé- 
rieusement dépassé les limites au 
cours des derniers mois. 

Le Dr Routley, qui est aussi 
secrétaire général de l'office for- 
mé par le gouvernement canadien 
pour fournir des médecins aux 


Rogers, de Roblin, dans lequel 
celui-ci demandait que la pro- 
vince payât elle-même au complet 
l'augmentation de $5.09. 

M. Garson répondit que si la | 
province payait maintenant toute | 


Laurier-A. Régnier, LL.B, 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 
désire avertir ses clients qu'en r 


aison 
de son enrôlement dans l'aviation cana- 
dienne, ils devront À l'avenir s'adres- 


River, fut adopté par un vote de 
37 à 9, Votèrent contre le gouver- 
Tous les députés qui prirent 


l'augmentation de $5.00, il serait | “°° 
: à " , : ; : : | BERNIER et BERNIER, avocats, 
sara "en plusieurs employés “visés par les bonoli 26 Coude ‘6 be Sontion: Led CR Décès jourd'hui que l'état de M. Wins- forces armées du pays, a déclaré | impossible après la guerre de | qui prenant RS dE de Cie. 
règlements. eur ravélle où Gtheis @ù CHER: Les funérailles de Mme Felice | © Churchill, qui souffre de ca-| qu'environ 30 PA, eus pre ver persuader le gouvernement fédé- | 
Les Employeurs Doivent: (a) S'obrienir de discuter Polnes et Appels: Des peines sont prévues pour CŒUx | Sfreddo eurent lieu dans l'église tarrhe, s'est quelque peu amélio- canadiens font déjà partie de |ral de payer sa part. MEDECINS 
d'emploi avec un employé éventuel à moins que | pe - : ré, Un troisième médecin, le co- | l’armée, de l'aviation et de la ma- : F | 
celui-ci ne possède un permis; (b) avertir le bureau qui ne se soumettent pas aux règlements où aux | paroissiale le vendredi 19 février, |.” : g À Prirent part au débat, MM. | 
de placement le plus rapproché du nombre d'em- ordres donnés conformément à ces règlements. On au milieu d'un grand concours | ME! Lionel Whitby, à été ap-|rine. Il L.J ajouté qu'on en AaUra | purmer, Sexsmith, Fox, Best, Dr G.-M. La FLECHE 
plots ‘additionnels qu'ils roquitrents (6) obtentr peut faire des ss contre des directives devant de personnes. Mme Sfreddo est | Pelé en consultation, besoin d'autres encore, Gray, Lewis, Renouf, le premier MEDECIN-CHIRURGIEN 
l'autorisation d'un bureau de placement d'annoncer un tribunal d'arbitrage, décédée le mardi précédent, après | ministre et M. A. L. Clark, de 
des demandes d'emplci; (4) prévenir le bureau de Les Représentants du Service National Sélectif sont avoir reçu avec foi et résignation | St-Boniface, Dr P -E La FLECHE 
placement de leur intention de renvoyer ou de Autorisés À: {a) Donner aux personnes sans emploi | | les derniers sacrements. Elle était | EE us 4 D TE 
laisser partir des employés, ou de retenir des em- depuis plus de sept jours francs consécutifs, où | entre des Dames du Sacré. | Les objecteurs de conscience ENTIS 
ployés dont les services ne sont pas nécessaires; aux personnes qui n'ont pas été employées à temps | t À illa be | je À s 906, édifice Boyd Winnipeg 
(e) donner aux employés un avis de sept jours, à plein pendant quatorze jours consécutifs, instruction | Coeur et ravallila beaucoup pour | Jeudi matin, M. Best proposa Téléphone 28 A86 
moins qu'un représentant du Service national sé- écrite de se présenter à une entrevue on d'accepter iles différentes orgarisatons pa- | campagne FOIX- ouge 


lectif n'accorde un nioindre délai, ou qu'il s'agisse 
de l'industrie du bâtiment: (un avis de sept jours 
n'est pas requis, à moins qu'un ouvrier ait déjà 
êté employé pendant un mois, ou après un feu, une 
explosion où une autre Catastrophe, ou sur cessa- 
tion du travail à cause de la température. Qu'elle 
soit précédée ou non d'un avis de sept jours, la 
cessation du travail requiert un avis écrit). 


Les Employés Doivent: (a) S'inscrire pour obtenir 
du travail au bureau de placement le plus rapproché 
s'ils sont sans travail depuis sept jours (on exclut 
les étudiants réguliers, les ménagères et les écelé- 
siastiques); {b) obtenir un permis d'un représentant 
du Service national sélectif s'ils sont pour se chercher 
du travail: (c) s'abstenir d'annoncer pour demander 


Le texte qui précède n'est pas une le exacte ou complète des Règlements sur le 
tional sélectif vie x 


Service na (section civile). 


Pour obtenir 
directives, adressez-vous au bureau do placement et de Service 


un travail indiqué; (b) accorder à leur discrétion, 
des permis de chercher du travail; (e) permettre à 
des personnes qui travaillent de se faire transférer 
À un emploi plus essentiel, et de réintégrer plus tard 
leur ancien emploi; (d) donner un avis plus court 


que celui de sept jours prescrit par les règlements. L 


Le Ministre du Travail a le Pouvoir de: (a) Exiger 
d'une personne d'âge militaire et sujette à l'appel 
d'accepter un emploi; (b) obliger les employeurs à 
laisser partir les hommes qui ne peuvent prouver 
qu'ils sont en règle avec la question de l'appel mili- 
taire; (c) permettre de payer les frais de transport 
et des allocations spéciales en certains cas; (d) per- 
mettre à n'importe qui de quitter son emploi pour 
entreprendre un travail plus essentiel, 


des renseignements ou des 


Pius rapproché, 


MINISTERE DU TRAVAIL 


HUMPHREY MITCHELL 


Ministre du Travail 


A. MacNAMARA 
Directeur du Service matinal sélectif 


OTTAWA, LE 19 JANVIER 1943 


roissiales. | 

M. l'abbé M. Dugal, curé, chan- | 
Le le service. L'inhumation eut 
lieu dans le cimetière paroissial. | 


| lanese, M. Cadario, J. L. Skillen, | 
|J. J. Ernerwein, M. Milanese et | 


J. Boivin touchait l'orgue, 
| 1885, Mme Sfreddo vint au Ca- 
| worth, à Coleman, Alta, et à Dry- | 


| dernières années. Elle souffrait ! 


filles, Mme Vic Oliver (Inez) et! 
Mme Ken Sheridan (Nellie), de! 


Les porteurs furent: MM. L. Mi-| 
| J. Strutt. La chorale était sous la ||}! 
direction de Mme W. Smith. Mme | ||! 

Née à Fontanafredda, Italie, en ||} 
| nada en 1915. Elle résida à Bed- | ||] 
| den, Ont., où elle passa ses vingt || (| 
| depuis longtemps et supportait | il 


| sa maladie avec patience. Lui sur- | 
| vivent son mari, Felix Sfreddo, | 


| ses deux garçors, Count et Louis, | Il} S,V.P. FAITES 


| bien connus dans le district: deux | 


|Dryden; un frère et une sueur | 


pour 
s'ouvre le 


| Comme jes théâtres de 


1943 
ler mars 


L'objectif du Manitoba est de 


$600,000.00 


la guerre s'étendent, la 


Croix-Rouge doit fournir encore plus. 


| 


|! 


LE a 


VOTRE PART 


=——l|| cussiuns relatives au ministère 


il 
rente 


une motion dans laquelle il de- 
mandait que le gouvernement 
| provincial prie le fédéral de faire 
| dresser immédiatement une liste CHIRURGIEN — DENTISTE 

| de toutes les terres à vendre par! 702, Edifice Great West Permanent 
|les secrétzires de municipalités | 358, rue Main TéL. 94 056 


Let que le “Soldiers Settlement 
Dr B. J. GINSBURG 


| Board” fasse l'inspection de ces 
|terres avec l'intention de les a- 
pps des 
ENERIENNES, genibo- 
et rualadies de ls peau. 


cheter pour y placer les soldats 
| de retour du front après la guer- MALATIES 
405, MecArthur bBlidg. 
Avenue du Po e, près coin Mais 


re. 
Les citoyens qui sont dispensés nniirante LR ORR 
Téléphones: Bureau 95 025 - és, 53 311 


| du service militaire à cause de 
Heures 9 n am 48h pm 


| leur religion ne devraient pas 
| jouir de privilèges qui sont refu- 
|sés actuellement à nos soldats 
| servant leur pays outre-mer. LORS 1" 
La Chambre vote la somme de! ss us de titine 
$2,551,900 pour l'Education | Heures de bureau: 3 D 8 8 à Dm ou 
sur renGez-vous 
La plus grande partie du temps 11 514 MEDICAL ARTS BLDG 
vendredi fut employée à des dis- } P61.—# ; 23243 
Si j'on ne répond 
“Dociors PT tr 


Dr E. J. JARJOUR 


Rés: 44 508 
LE le 


La Croix-Rouge a besoin 
de votre aide 


Les dirigeants de la Croix-Rouge nous commtniquent quelques 


chiffres qui 


justifient l'objectif de #$10,000,000 dans la prochaine 


campagne de souscription. Comme on sait, l'objectif de la province 


du Manitoba sera de 600,000 


Rouge serort réparties 
suit 

$5,500,000 pour les colis de vi- 
vies destinés aux prisonniers de 
guerre canadiens, britanniques, 
australiens et néo-zélandais. Dans 
les camps d'internement, la dis- 
tribution de ces colis est sous la 
surveillance des délégués neutres 
de la Croix-Rouge internationale 
On prévoit que le nombre des 
prisonniers augmentera beaucoup 
cette annee, 

$3,000,000 pour fournitures 
d'hôpital pour icles divers 
destinés aux armées canadiennes 

$250,000 pour les organismes 
de prévoyance et de secours aux 
sinistrés. Il faut acheter et entre- 
tenir des cliniques volantes, des 
hôpitaux d'urgence, créer des ré- 
serves de médicaments et de pan- 
sements chirurgicaux au Canada 

$750,000 pour l'assistance à la 
Croix-Rouge de certains pays al- 
liés: Chine, Belgique, Grèce, Po- 
logne, Yougoslavie 

$400,000 pour l'entretien de ses 
cliniques de donneurs de sang, la 
préparation et l'expédition du 
sérum sanguin. 

$600,000 pour subsides aux or- 
ganismes de secours de la flotte de 
guérre et de la marine marchan- 
de, à l'Association ambulancière 
Saint-Jean. À même ce fonds, la 
Croix-Rouge pourra aussi com- 
pléter les colis personnels envoyés 
aux prisonniers de guerre. 

$500,000 pour les oeuvres de 
paix; $350,000 pour les frais d'ad- 
ministration: $300,000 pour les 
frais de la campagne et de la pu- | 
blicité, 


ert 


et 


seront punis, 
dit Simon 


LONDRES--Le vicomte Simon, 
lord-chancelier, a déclaré, la se-| 
maine dernière, que les criminels} 
responsables du présent conflit et | 
des atrocités commises dans les! 
territoires occupés ne s'en tire-| 
raient pas aussi facilement cette | 
fois qu'après la dernière guerre, 
parce que les conditions même 


Au cours des prochains douze mois, les dépenses de la Croix- 
comme — | 


Un Can. français 
président des 


écoles séparées 


TORONTO--M. Gérard Beau- 
doin, avocat de Toronto, a été 
élu président de Ja Commission 
des écoles séparées de sa vilie 
et de la banlieue. C'est la pre-| 
mière fois qu'un Canadien fran- 
çais de la capitale ontarienne est | 
élu à ce poste de confiance. M.| 
Beandoin est originaire de Pene- 
tanguishene, paroisse située sur | 
une petite île de ja baie Geor-| 
gienne, à cent milles au nord de! 
Toronto, Le village natal de M.! 
Beaudoin est le plus vieux site 
historique du Canada à l'ouest | 
de Québec ayant reçu la visite | 
du P. Le Caron, en 1815. Pene- | 
tenguishene fut aussi le lieu de 
résidence de der:x martyrs jésui- 
tes, les saints Jean de Brébeuf | 
et Gabriel Lalemant | 

Le nouveau président de la! 
Commission des ésoles séparées | 
de Toronto est membre de la] 
commission scolaire depuis 1939; ; 
il jouit de l'estime et de la con- 
sidération de ses coréiigionnaires, | 
tant de langue française que de | 
langue anglaise. 


| 
| 
| 


encore candidat 
à la présidence 


WASHINGTON.--Quelaues-uns 
des amis du président Roosevelt 
et quelques-uns de ses ennemis 
politiques également sont con- 
vaincus aujourd'hui qu'il se pré- 
sentera une 4e fois à la présiden- 
ce des Etats-Unis. Des paris en) 
argent sont présentement dépo- 
sés en vue de cette éventualité, 

En réylité, M. Roosevelt a deux 
décisions d'importarce majeure 
à prendre dès les débuts de 1944. 
La première est de savoir s'il ten- | 


tera d'obtenir un 4e mandat; | Tatahouine; 


lbien des considérations établis- 
|sent que M. Roosevelt puisse ac- 
|cepter une nouvelle candidature, 
let la seconde de savoir s'il repren- | 
dra ses efforts pour purger le 
|parti démocrate de ses éléments 
conservateurs au Congrès. | 
| La purge entreprise par M.| 
Roosevelt en 1938 n'a pas eu 
grand succès. Il est vrai que son | 
influence a contribué à la dé-| 
faite de John C. O'Connor, re-| 
présentant de New-York, mais il! 
n'eut pas la même chance contre 
les sénateurs. 


de l'armistice obligeraient l'en- 
nemi à livrer ceux qui seraient 
encore vivants à ce moment. 

“Tout comme nous n'avons pas 
ta moindre intention, quelles que 
soient les circonstances, de né- 
gocier le futur traité de paix avec 
les nazis et les fascistes, a-t-il dit 
au Stephen’'s Club, nous sommes 
déterminés, nous et nos alliés, à 
exiger la reddition de ceux de 
ces criminels qui vivront encore 
avant que les hostilités soient 
considérées comme définitivement 
terminées.” 


Le gouvernement provincial consen 


Khenchela , Tebessa 
Ty pou Chebka 


T? 


LA 


On voit sur cette carte le territoire où les troupes anglaises et américaines livrent actuellement 
une bataille furieuse pour arrêter une puissante offensive des Allemands qui tendent à se rendre 
à la base alliée de Tebessa. L'endroit critique du combat se trouve près de Thala. 
d'un côté, les positions approximatives des forces anglaises, américaines et françaises, et de l'autre, 
celles des troupes allemandes et italiennes, Au sud la 8e armée anglaise a pris Medenine et Foum 


elle a aussi occupé l'île de Djerba. 


20,444 MARIAGES POUR LE 


| PREMIER TRIMESTRE DE 1942 


OTTAWA.--Le Bureau fédéral 
de la statistique annonce que 65,- 


1177 naissances ont été erreyis- 


trées au Canada durant le pre- 
mier trimestre de 1942, soit 22.7 
naissances par 1,000 de popula- 
tion, comparativement à 61,009 
naissances ou 21.5 par 1,000 de po- 
pulation pour la même période 
en 1941. 


à augmenter la pension des vieillards 


M. McLenaghen prend la défense de la gendarmerie | 
à cheval. M. Garson s'oppose aux rachats des 
bons provinciaux avant leur date d'échéance. 
La province manque d'instituteurs. Vote sur 
la pension des vieillards. Bill au sujet des 
comptes d'hôpitaux. 


La Chambre manitobaine a entendu un éloquent dis- 
cours, mardi dernier, lorsque le procureur général de la 


province, l'hon. James McLenaghen, a pris la parole pour 


défendre la politique du gouvernement qui consiste à confier 


à la Gendarmerie royale du C 
La riposte de M. McLenaghen a été pro- 
voquée par un discours de M. 


dans la province. 


de Winnipeg, dans lequel celui-ci* 
dénonçait le système de police 
actuel et souhaitait qu'on revien- 
ne à l'usage de la gendarmerie 
civile, telle qu'elle 


anada le maintien de l'ordre 
S. J. Farmer, député C.C.F. 


pour adresser au gouvernement 
fédéral une requête conjointe le 
priant d'amender l'acte de la pen- 


existait AU- sion des vieillards à la session 
trefois actuelle afin d'augmenter les pen- 
M. MecLenaghen répliqua que ons jusqu'à $25.00 par mois, et 
toutes les municipalités qui a- d'amender aussi les règlements 
vaient demandé les services de de manière à rendre clair que les 
la gendarmerie royale du Ca vunicipalités peuvent aider les 
da, entre autres celles de Sel néficiaires de pensions pourvu 
Dauphin et Beauséjour, en le montant global de cette 
vaient été satisfaites. Il ajouta sssistance ajouté à la somme qui 
que depuis que l'on avait confié est versée en vertu de la pension, 
à la RC.MP. le soin de faire Le dépasse pas $365.00 par année., 
appliquer la loi provinciale des 
liqueurs, jamais celle-ci n'avait Le rachat des bons provinciaux 


été si bien observée 
La pension des vieillards 


Le député de Portage-la-Prai- 
rie, M. KR. Sexsmith, s'attira une 


La question de la pension des reprimande serrée de la part du 
vieillards fut de nouveau discutée Premier ministre agissant en qua- 
ardi dernier. Le procureur de lité de trésorier provincial, lors- 


proposa un autre a- 

\t à res \ fs 

précédente par 

, de Swan 
de M 


etudiat 


te 
M 


ia utior 
River 
Renout 
le pro- 


ue l'on 


une délégation } 


qu'il ement de 
eur échéance tous 
ciaux portant six 
térêt, 

Le trésorier provincial dit qu'il 
etait renversé d'entendre une pa- 


proposa au gouver 


: 
nt 


eter ava 
es Dons pro 


ur cent 


d'in 


jet d'envoye pi reille suggestion venant de la 

vinciale à Ottawa pour demander | part d'un député. La payement 

que le Fédéral augmentät sa part des bons provinciaux avant leur 

de la pension des vieillards date d'échéance ferait plus de 
M. MecLer et tort t 


18 propose que 


ie gouvernement f vinciai s en 
lende avec les autres pr 


ovinces, 


1 b rédit dont jouit no- 
tre } ce qu aucun 


autre moy- 


en que l'on puiss) imaginer. i 


M. Garson expliqua que les 
bons de la province du Manitoba 
portant six pour cent d'intérêt 
étaient cotés à 114 et à 116. Les 
acheteurs de ces bons sachant 
que ceux-ci ne deviendraient é- 
chus que dans sept ans, supputè- 
rent leur taux d'intérêt pour cet- 
te période de 7 ans à 342 pour 
cent en allouant le montant re- 
quis pour le payement du bon. 


“En d'autres mots, dit-il, si un 
homme achète un bon de la pro- 
vince aujourd'hui à 114, dans 


eriana &/ 
eo 


Maknassy 
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eq 00 


ë lun | 


maine dernière. 


| depuis quelque temps au pays. 
| Le lendemain après-midi le pre- 
|mier ministre donnait la réplique 
[à son ancien collègue et mettait 


7 


il n'en restait pas moins vrai 
qu'un petit groupe de libéraux 


amendement de M. Cardin même 
s'il leur fallait, en ce faisant, 
quitter le parti. Le premier mi- 
nistre a ajourné le débat jusqu'à 
mardi de cette semaine, Au mo- 
ment où paraîtra cette lettre, on 
connaîtra probablement le der- 
nier mot de l'affaire. Le gouver- 
nement est hors de danger, c'est 
entendu. Les progressistes-con- 
servateurs, les membres de la C. 
C.F. et les créditistes ont promis 
leur ‘appui au rinistère contre 
le sous-amendement Cardin. Une 
poignée seulement de libéraux 
voteront avec l'ancien ministre 
des Travaux publics. Reste à sa- 


La carte montre, 


NOTRE FOI NOTRE LANGUE! 


à l'ancien ministre des Travaux publics. 
de denrées alimentaires, de munitions et d'armements, dit M. Lacroix. 


étaient décidés d'appuyer le sous- | 


La marine française au service 
des Allies et non des Allemands 


PHILADELPHIE--Le vice-amiral Raymond Fénard, chef de la 
| mission navale française aux Etats-Unis, a déclaré, la semaine der- 


nière, que bientôt quarante-deux 


vaisseaux de guerre battant pa- 


|villon français s'aligneront aux escadres anglo-américaines. 
Les croiseurs “Gloire” et ‘Georges Leygues” sont déjà au com- 


| bat contre l'Axe, a déclaré l'ami- 

ral français, qui a reçu les jour- 
|nalistes à bord du croiseur 
| “Montcalm” (portant le nom de| 
l'avant-dernier des généraux 
français en Canada), en radoub| 
! dans le port de Philadelphie, 


L'amiral français a reçu l'ami-| 
ral américain Royal V, Ingersoll, 
commandant en chef des esca- 
dres de l'Atlantique. Il à décla-| 
|ré que bientôt, sans préciser de 
| date, une, escadre. de deux ‘cui-| 
| rassés, six croiseurs, un porte- 
avions, sept destroyers, 14 sous- | 
marins et 10 auxiliaires, tous| 
vaisseaux de combat français, | 
s'aligneraient aux escadres al- 
liées, 


Trois de ces sous-marins ont| 
pu s'échapper du sabordage de| 
Toulon, en décembre dernier, Les 
autres sont à Dakar, Alexandrie, | 
Casablanca (et à la Martinique). | 
Le cuirassé “Richelieu”, les des- 
troyers lourds ‘Fantasque” et 
“Terrible” sont au radoub à Bos- 
ton, 


l'espérance qu'il touchera un cer-| 


tain intérêt pendant sept ans sur 
ce bon et que demain la province 
décide de le reprendre, l'ache- 
teur aura perdu $14.00 dans cette 
transaction et les bons du Mani- 
toba seront dépréciés sur les 
marchés par une telle politique.” 


Le trésorier provincial dit que 
la province s'était appliquée à ra- 
cheter le plus de bons qui sont 
devenus échus: en vertu de cette 
politique, le trésorier avait pu 
faire économiser à la province 
plus de $950,000 par année, 


On manque d'instituteurs 


Il existe un tel manque d'insti- 
tuteurs dans la province du Ma- 
nitoba qu'il est possible que le 
département d'Education soit 
obligé de fermer un bon nombre 
d'écoles rurales l'automne pro- 
chain. L'hon. JL. Schultz, ministre 
de l'Education, a dit que son dé- 
purtement avait l'intention de 
demander au Service sélectif de 
considérer l'enseignement comme 
un service essentiel. Cette année 
550 instituteurs et institutrices 
enseignent avec permis, parce 
qu'il n'y en a pas suffisamment 
qui possèdent leur diplôme. Il n'y 
a que 17 élèves à la faculté d'E- 
ducation à l'Université du Mani- 
toba. 


(Suite à la deuxième page) 


L'amiral Fénard a rondement | 
politiques, | 


éludé les questions 
déclarant: “Les matelots fran- 
çais et leurs officiers ne veulent 
qu'une chose: battre les Alle- 
mands en se joignant aux Améri- 
cains et à leurs alliés”, 


EN ANGLETERRE 


Une dépêche nous spprend que 
le lieutenant Jules Comeault est 
l arrivé en Angleterre récemment. 


(Où devront servir 


les conscrits 
australiens 


CANBERRA.- Le bill du pre- 
mier ministre Curtin définissant 


|la zone de service des conscrits 
|australiens comme la région bor- 


née par les 110e et 159e méridiens 


ainsi que l'Equateur, est devenu | 


loi avec l'approbation du Sénat. 
La Chambre. des représentants 
avait déjà voté ce bill. 


De par cette loi, la milice qui, | 


auparavant, ne devait servir 


qu'en Australie, pourra être en-| 


voyée en certaines parties des 
Salomon et des Indes hollandai- 
ses aussi bien que dans toute la 
Nouvelle-Guinée et la partie sud 
de Bornéo. 


| ses députés en demeure d'appuy- 
er le gouvernement ou de tra- 
verser le parquet de la Chambre. 
C'était la première fois, à notre 
as que M. Mackenzie King re- 
courait à ce moyen pour imposer 
ses vues. 
Débat ajourné 
T1 s'en est suivi une situation 
politique excessivement tendue. 
Nul doute que le premier minis- 
tre a rallié le plus grand nombre 
de ses députés et qu'il a, de cette 
façon, évité une crise grave. Mais 
voir toutefois si la population a 
été convaincue par le discours du 
premier ministre que le gouver- 
nement ne poursuit pas une po- 
litique exagérée. 
Le sous-amendement 
Le sous-amendement de M. P.- 
J.-A. Cardin se lisait comme il 
| suit: “Que tous les mots après le 
| mot “que” dans la première ligne 
de l'amendement (progressiste 
conservateur) soient biffés et 
remplacés par les suivants: Cette 
Chambre est d'opinion qu'en rai- 
son de la pénurie reconnue de la 
main-d'oeuvre agricole et de la 
rareté admise de main-d'oeuvre 
pour les industries de guerre et 
autres activités industrielles et de 
transport essentielles, les conseil- 
l'application (ou de la mise en 
vigueur) de la loi de mobilisation 
des ressources nationales quant à 
ce qui regarde la levée d'hommes 


$. Excellence 
Mgr Spellman 


reçu par le Pape 


| lers de Votre Excellence auraient | 
dû pourvoir à la suspension de| 


NEW-YORK.-—S. Exc. Mgr 
Francis J. Spellman, archevêque 
de New-York, a été reçu en au- 
| dience privée par Sa Sainteté Pie 
|XII, dimanche, a déclaré Radio- 


Réunion des 
producteurs 
de fromage fade 


M. N.-S. Fournier a été élu pré-| Plus tard, 8. Exc. Mgr l'Arche- 
sident de la Coopérative des pro-|vêque a assisté à l'ouverture de 
ducteurs de fromage du Manito- la septième séance de l'acadé- 
ba à la réunion annuelle tenue Mie pontificale des sciences, au 
la semaine dernière, à Winni-| Vatican. 


| peg. | NE VE de Pr fi MES SM dc 
Les autres officiers choisis u- Sacre de S. Exc. 
| rent les suivants: vice-président, ! 
|. F, Loewen; secrétaire, I. Ville- Mgr Marc Lacroix 
neuve; gérant, Roland Couture;  @ St-Hyacinthe 
directeurs, Georges Préfontaine, | 
Jean Lecocq, J. G. Stoefz, J. R.! ST-HYCINTHE, Qué.-—Son Ex- 
| Friesen et F. A. Giesbrecht. | cellence Mgr Marc Lacroix, o mi. 


En commentant le rapport fi- | vicaire apostolique élu de la Baie 


Inancier pour l'année 1942, M.| d'Hudson, a été consacré évêque, | 


|Couture fit remarquer que la lundi, en la cathédrale de Saint- 
| Coopérative des producteurs de | Hyacinthe. 

| fromage du Manitoba avait ven-| 8. Excellence Mer Arthur Dou- 
| du 83 pour cent de tout le froma- | Ville, évêque de Saint-Hyacinthe, 
|ge produit dans la province. Les|était l'évêque consécrateur; S. 
| ventes se sont élevées à plus de|Exc. Mgr Henri Belleau, vicaire 
| $900,060, ce qui constitue une | apostolique de la Baie James, et 
|augmentation considérable sur|S. Exc. Mgr Martin Lajeunesse, 


celles de l'année précédente qui | vicaire apostolique du Keewatin, | 


| étaient les évêques co-consécra- 

teurs. 

| Son Excellence Mgr Arsène Tur- 
L'INCENDIE DU COCOANUT |quetil, o.Mi., ancien vicaire apos- 
GROVE itolique de la Bale d'Hudson, a 

| BOSTON .-—Le total des morts | prononcé le sermon. 

| dans l'incendie du club de nuit! Parmi ceux qui assistaient à la 

| Cocoanut Grove, le 28 novembre | consécration épiscopale, se tro:1- 


étaient de $575,000. 


LA 490e VICTIME DE 


(Bubbles) She, garçon de bar pe- | na, archevêque coadjuteur de St- 
sant 300 livres, est mort la semai- | Boniface, Man. et 8. Exc, Mgr 
| ne dernière, à l'hôpital municipal. | Joseph-H- Prud'homme, 


dernier, a atteint 490. William ! vaient S. Exc. Mgr Georges Caba- | 


NUMERO 44 


M. King met les députés libéraux 
du Québec en derieure de choisir 


situation politique est tendue. 


la Chambre. 


|pour le service militaire, en tout | 
cas jusqu'à ce qu'une enquête par | 
| un comité de la Chambre ait pré- 
|cisé et déterminé de quelle ma- 


| nière le Canada peut maintenant 
| contribuer le plus efficacement à 


lia victoire sans détruire la vie|# 


économique, sociale et nationale 
du pays.” 
Le discours 
M. Cardin, en présentant son 
sous-amendement, a prononcé un 


| 


| 

| 
discours bref mais à PRE | 114 

| 


pièce qui a empoigné la Chambre 
et jeté le ministère dans un état 
voisin de la panique. 
|ininistre a tenté d'expliquer son! 
| attitude. I1 a dit qu'il avait tout, 
|fait dans le passé pour amener 
| ses compatriotes à comprendre les 


| Anglo-canadiens et à souscrire à 
la politique de guerre. Toutefois 
il a affirmé qu'il était allé à l'ex- 
trême limite des concessions, lais- 
sant entendre par là qu'il n’en 
ferait plus. Le gouvernement était 
mal à l'aise et énervé, La scène 
parlementaire était excessivement 
intéressante à regarder. Le minis- 
tère était aux abois et les députés | 
ont passé une partie de la nuit 
à discuter violemment du sous- 
amendement, Le lendemain, jus- 
qu'à l'ouverture de la séance, les 
conversations ont été animées, 
Les députés ne sont guère reve- 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Es 


Le sous-omendement de M. Cardin cause 
M. King ne répond pas directement 
Les Alliés ont surtout besoin 


[Correspondance spécitie # La Lisente et 1x ParRioTe) 


OTTAWA, 25-—La Chambre des communes a connu des heures dramatiques la se- 
Les deux séances de jeudi soir et vendredi après-midi méritent de pas- 
ser à l’histoire par le ton des discours et l'intensité des émotions que les députés ont res- 
senties. Jeudi soir M. P.-J.-A. Cardin, ancien ministre des Travaux publics, a prononcé 
[un discours de belle envolée et proposé un sous-amendement à l'adresse en réponse au 
{discours du Trône. M. Cardin voulait que l'on suspendit la mise en vigueur de la loi de 


[mobilisation jusqu'à ce qu'une commission parlementaire pût étudier le problème de la 
|main-d'oeuvre tel Qu'il se pose 


Nouveau capitaine 


# | 
AR 
pu 


L'ancien | 222 


En 
F+ 


1 
12 


M. Georges Sabourin qui vient 
de terminer ses études médicales 
à l'Université Laval où il a ob- 
tenu son diplôme avec grande 
distinction s'est enrôlé récemment 
dans l'armée. Il y a obtenu immés 
diatement le grade de capitaine, 

Le nouvel officier est le fils de 
M. et Mmé lldège Sabourin, de 
St-Jean-Baptiste, Man.; il a fait 
ses études primaires au collège 
de St-Jean-Baptiste sous la direc- 
tion des Révérends Frères de 
Marie, ses 8e, 9e et 10e grades 


nus d'ailleurs de leur émoi, 
(Suite à la troisième page) 


Le Vatican aurait 
blâmé la 
politique de Laval 


Radio-Vatican a blâämé implici- | 
tement le gouvernement de Vi-| 
chy pour avoir pris des mesures | 
de conseription du travail qui! 
imposent le transport d'un nom- | 
bre considérable de jeunes Fran- | 
çais dans les industries de guerre 
de l'Allemagne. 

D'après le bureau d'informa- 
ition de guerre américain, une 
émission de Radio-Vatican au 
peuple français affirme que l'Egli- 
se catholique ne reconnaitra ja- 
mais un régime basé sur le tra- 
vail obligatoire, sur le déracine- 
ment de la population et la dis-| 
persion des familles. 

Cette émission a coïncidé avec | 
une autre, transmise de Toulouse 
|pour annoncer au peuple fran-| 
|çais que les nouveaux règlements | 
ouvriers imposés par le gouver- 
nement Laval immobiliseront les | 
jeunes paysans français à leur| 
poste actuel et en nommeront 
d'autres pour travailler dans des | 
entreprises industrielles et com- 


au couvent, dirigé par les Soeurs 
des SS. NN. de Jésus et Marie, 
et son cours classique au cœællège 
de St-Boniface. Il reçut son bac- 
calauréat ès arts en 1938, de l'U- 
niversité du Manitoba, et com- 
mença ses études médicales la 
même année à l'Université Laval, 
de Québec. 

Nous offrons nos félicitations 
et nos voeux de succès au nou« 
veau médecin officier, 


est rationnée 
en Saskatchewan 


REGINA- Le premier ministre 
W. J. Patterson a déclaré la se- 
maine dernière que la bière avait 
été rationnée dans les magasins 
de la commission des liqueurs 
provinciale, Chaqüe client n'a 
droit qu'à six bouteilles par jour, 
dans le but d'assurer une distri- 
bution équitable des stocks dis- 
ponibles. Ce rationnement est en 
vigueur depuis le ler février, 

Le gouvernement fédéral a or 


| donné que les ventes de bière, 


pour la période du 1er novembre 
1942 au 31 octobre 1943, ne doi- 
vent pas excéder 90 pour cent du 
total de celles des 12 mois pré- 


| cédents. 


|Merciales ou à des usines spécia- | 
| les. 
Radio-Vatican a rappelé que! 
{chaque individu a droit à trois li- | 
bertés essentielles: liberté de son 
corps, liberté de ses pensées et li- 
berté morale | 


| 


La guerre n’ 


Les ventes de novembre et dé- 
cembre, en Saskatchewan, ort 
été plus élevées que celles de la 
période correspondante de 1941, 
Si elles continuent à augmenter, 
les restrictions deviendront plus 
sévères, 


est pas près 


de finir, dit M. King 


| Le premier ministre Mackenzie King a déclaré lundi que, vu 


la précipitation des événements de 


la guerre, les Canadiens subiront, 


pendant 1943, des épreuves beaucoup plus grandes qu'en tout auire 


| temps du conflit. 


M. King a parlé à des représentants du congrès des métiers 
et du travail du Canada, qui opt. mamans 


rencontré les membres du gou-| 
vernement à une réunion annuel- | 
le, Un mémoire au sujet des de- 
|mandes du congrès a été pré- 
senté par le président suppléant, 
Percy Bengough,. Il exige surtout 
des modifications dans la législa- 
tion du travail. 

M. King a averti ses auditeurs 
de ne pas avoir l'impression que 
la guerre est près de finir, On 
doit se rappeler, dit-il, que c'est 
presque un miracle que les pays 
libres, entièrement sans prépara- 
tion, aient survécu dans ce con- 
fit avec les pays de l’Axe, qui 
avaient fait des préparatifs éla- 
borés. 

“Nous, des pays libres, 
sentons maintenant que 
puissance peut se mesurer 
celle de l'Axe, mais je 
lqu'on puisse en dire plus, 


notre 
ave 


doute 


dit-il, | 


“Pendant plus de trois ans de 
guerre, les forces de l'Axe ont 
pris de vastes terr'‘‘oires avec de 
grandes ressources, 


“Je puis prévoir que cette an- 
née le besoin de coopération de 
toutes les classes de notre pays 
sera plus grand qu'en tout autre 
temps. Nous aurons à faire face 
à des épreuves beaucoup plus 
grandes, à cause de l'intensité de 
la guerre et de la plus grande 
part que nos armées y prendront, 


“Le mouvement des forces ar- 
mées dans les mers, l'envoi de 
renforts et d'approvisionnements 
créeront de graves problèmes 
auxquels nous aurons à faire face, 
si nous voulons écraser l'Allema- 
gne, dont les industries et le ma- 
itériel, sont à peu près intacts.” 


